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Variétés de Colza h

Les dégâts du gel en 2012 ont laissé des traces, mais sur le fond, 
le caractère exceptionnel de cet épisode gélif ne change pas les
règles habituelles du choix variétal et de l'implantation. Le Cetiom
rappelle les principes de bon sens liés à l'implantation et les pre-
miers critères à privilégier dans le choix d'une variété. P. 15
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BÂTIMENTS BOIS ADAPTÉS AUX PROFESSIONS AGRICOLES

DEVIS ET PREMIÈRE ÉTUDE
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ZONE D’ACTIVITÉ LIMITÉE
À L’YONNE ET L’AUBE

pour production électrique:
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photovolaïques

Demandez une démo au 06 72 07 86 21
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Côte d’Or
Marché bio à la MFR
de Quétigny le 10 juin
De 9h30 à 18h00, la Maison familiale
et rurale de Quétigny organise sont
traditionnel marché bio, avec ses
nombreux produits à découvrir et à
consommer sans modération : fruits,
légumes, viande, charcuterie, œufs,
pains, gâteaux, céréales, farines,
huiles, épices, vins, confitures, jus de
fruits, confitures, tisanes, produits
laitiers. A découvrir également l'uni-
vers de l'hygiène, du bien-être et de
l'artisanat avec les cosmétiques, les
produits d'entretien, de l'artisanat,
du jardinage, du textile... Entrée gra-
tuite.

Les variétés d’Arvalis
le 13 juin
Arvalis-Institut du végétal organise
«Les variétales 2012» le 13 juin pro-
chain à 14heures à Rouvres en
Plaine (21) autour du thème «Miser
sur les variétés pour produire plus et
mieux». Accès gratuit.

Journées châtillon-
naises: la brune prend
rendez-vous
La manifestation d'élevage de la
Race Brune, organisée chaque
année à Châtillon-sur- Seine, dans
le cadre des Journées Châtillon-
naises, se déroulera les Samedi 23
et Dimanche 24 Juin.

Rencontres
techniques 2012
“Plateaux Châtillonnais”
à Coulmier-le-Sec jeudi
14 juin
Elles sont organisées par les coopé-
ratives Dijon Céréales et 110 Bour-
gogne (union Seineyonne), en par-
tenariat avec Damier Vert, la
Chambre d’Agriculture de Côte-d’Or,
Arvalis et le Cetiom.
Accueil dès 13h30 à la ferme des
Rippes (exploitation Clincke, près du
silo de Coulmier-le-Sec).  
Visite des essais à partir de 14
heures. 8 ateliers au programme.
- Blés : Variétés classiques, blés
semés au printemps, Ferti-oligo
foliaires et PK foliaires
- Orges de printemps : Variétés
- Colza : Variétés
- Cipan : Comparaison de mélanges
- Orges d’hiver : Variétés, Densité et
traitement de semences
Village fournisseurs et démonstra-
tion Précisio à partir de 17 heures.
Inscriptions auprès de vos coopéra-
tives.

Nièvre
Anciens exploitants
Assemblée générale
La section départementale des
anciens exploitants de la FDSEA58
tiendra son assemblée générale
annuelle, le jeudi 28 juin, à partir de
9h15 à la salle des fêtes de Saint-
Honoré-les-Bains. Outre les actes
statutaires et les interventions offi-
cielles, deux communications sont
prévues, l'une d'Aude Fernandez,
juriste spécialiste des retraites agri-
coles à la FNSEA, l'autre de Philippe
Rodriguez, chargé de mission au
PNR du Morvan sur le thème des
énergies renouvelables. Un déjeu-
ner conclura la matinée de travail.

Festival de musique
de Champallement le
21 juillet
La 2ème édition du festival de
musique de Champallement se
poursuit sous le signe du jazz et des
arts plastiques, dans le parc du châ-
teau et devant un panorama
unique sur le Morvan. A partir de
15h, exposition permanente. 16h,
dans le parc du  château, récital
acoustique des étudiants et des
amateurs de la région. 17h30, à
l'église Saint-Eustache, Duo singu-
lier autour d'une voix parlée-chan-
tée et d'une contrebasse. 19h30,
repas buffet. 20h30, sur la scène du
château, Upside Bach, l'univers de
Bach revisité. 21h40, sur la scène du
château Trio Sphère, la révélation
jazz de l'année.
Organisation «Les Arts à Champalle-
ment».

Yonne
Printemps Bio  dans
l’Yonne
Visite de l’essai fertilisation azotée
sur blé tendre d’hiver biologique,
conduit par la Chambre d’agricul-
ture de l’Yonne, vendredi 8 juin, de
9h30 à 12h au Gaec du Champ
Beaublé à Blacy.
Organisation : Chambre d’agricul-
ture de l’Yonne
Contact :  Patrice Cote au 03 86 94 82 90
Découverte des matériels de désher-
bage mécanique et de la production
de céréales biologiques, vendredi 8
juin, de 14h30 à 17h30, à la Ferme
du Bois Choppard, à Vermenton
Organisation : Sedarb et Chambre
d’agriculture de l’Yonne
Contact : Olivier Bouilloux au 
03 86 72 92 23
Découverte du fonctionnement et
des techniques d’une ferme céréa-
lière biologique à l’Earl de la ferme
aux Cailloux, lundi 11 juin, de 9h30 à
12h, chez Christophe Dupuis, 13
route de Saint-Florentin, à Arces-Dilo
Découverte des techniques de pro-
duction bio, visite des parcelles culti-
vées et échanges techniques au
bout des parcelles, présentation des
rotations et du matériel employé…
Organisation : Sedarb
Contact : 
Hélène Levieil au 03 86 72 92 27

FDCuma 
Assemblée générale
L’assemblée générale de la Fédéra-
tion des Cuma de l’Yonne, présidée
par Thierry Bruggeman, se déroulera
mardi 12 juin, à partir de 16 h, Salle
des Joinchères à Venoy. Avec la pré-
sence de Stéphane Gerard, prési-
dent de la FNCuma. L’assemblée sta-
tutaire sera suivie d’une
présentation de matériel et d’un
apéritif. Dîner spectacle (sur réserva-
tion), pour fêter les 50 ans de la fédé-
ration de l’Yonne.
Rens. au 03 86 46 45 44 - Email
fdcuma.yonne@wanadoo.fr

«Tout est énergie»
Exposition à Auxerre
Du nucléaire à l’éolienne, tout est
énergie ! Une exposition pour décou-
vrir les différentes formes d’énergie
et la manière de passer de l’une à
l’autre, se tiendra à compter du
dimanche 13 mai et jusqu’au 16 sep-
tembre, à la Maison de l’Eau, place
Achille Ribain, à Auxerre.
L’occasion de réfléchir sur notre utili-
sation des énergies fossiles qui
s’épuisent et apprendre comment les
remplacer, autour d’animations
ludiques et interactives. Entrée gra-
tuite

Pôle expertise et
prospective
juridique, CFE,
Aménagement
foncier et rural
Les agents du Pôle Juridique Foncier
vous reçoivent uniquement sur ren-
dez-vous en nos bureaux à :
Avallon : 9 avenue du 11 novembre,
le 1er mercredi de chaque mois
Maillot : 8 avenue de l’Europe, ZA le
Saule Fendu, les 1er et 3e lundi de
chaque mois
Auxerre : 14 bis rue Guynemer
Vous pouvez les joindre par télé-
phone au 03 86 94 22 22, pour pren-
dre rendez-vous, obtenir l’indice des
fermages, les barèmes indicatifs de
la valeur vénale des terres etc..

Mes p@rcelles
Démonstration 
le 18 juin
Venez découvrir Mes p@rcelles lors
de la prochaine journée de
démonstration qui se déroulera le
Lundi 18 juin à 10 h00 à la Chambre
d’agriculture de l’Yonne à Auxerre
et sur www.mesparcelles.fr 

Visites d’essais
Grandes Cultures
biologiques
La Chambre d’agriculture de l’Yonne
vous invite à ses visites d’essais
grandes cultures biologiques :
Mardi 12 juin, à Champignelles, à
9h30
à l’Earl du Chant d’Avril (Hameau des
Boissonats)
Visite de l’essai densité de semis en
blé (4 variétés semées à 4 densités
différentes) suivi de la visite de l’essai
de l’impact d’une prairie de légumi-
neuses sur la culture suivante (5
modalités en trèfles ou luzerne
avant une culture de blé) situé sur la
commune de Mézilles à l’Earl du
Cèdre.
Lundi 18 juin à Neuilly à 14h00 
à l’Earl des Chênevières (entre
Neuilly et Senan)
Visite de l’essai variété pois protéagi-
neux de printemps (7 variétés de
pois verts et 6 variétés de pois
jaunes)
Mercredi 20 juin à l’Isle sur Serein à
10h00, 
à proximité du Hameau de l’Équaris-
serie 
Visite de l’essai fertilisation azotée et
stimulants foliaires (6 fertilisants et 2
stimulants foliaires) 
Contact et renseignement : Patrice
Cote, Chambre d'agriculture de
l'Yonne -  Tél : 03 86 94 82 90 - 06 30
62 99 69

Région
La MSA et RCF  font le
point sur le parcours
de soins et le système
de santé
Comment est organisé notre sys-
tème de santé ? Quels sont les
enjeux et les évolutions des pra-
tiques médicales ? Qu’en est-il de la
maîtrise de coûts et de la place du
patient ? Comment être bien
informé sur le parcours de soins ?
Du 11 au 16 juin, RCF et la MSA
vous proposent toue une série de
rendez-vous pour décrypter notre
système de santé.
L’émission Grand format (55
minutes) diffusée le samedi 16 juin
de 16h à 17h sera consacrée à l’or-
ganisation du système de santé en

France : quels enjeux, évolutions et
perspectives ?
Tous les jours (à 7h27 et 13h57)
dans la chronique Paroles d’expert
les spécialistes de la MSA aideront à
mieux comprendre le parcours de
soins et partageront des conseils
pratiques.
Au programme : médecin traitant,
carte vitale, CMU-Complémentaire/
Aide pour une Complémentaire
Santé, les remboursements de
médicaments et les transports
médicalisés.
Plus d’informations : www.msa-

bourgogne.fr
Fréquences RCF en Bourgogne
21 – Côte d’or - Arnay-le-Duc/Sau-
lieu : 98.5 - Beaune : 102.0 - Châ-
tillon-sur-Seine : 106.6 - Dijon : 88.3
Montbard : 104.3
58 – Nièvre - Château-Chinon : 96.8
Clamecy : 89.0 - Cosne-sur-Loire :
103.8 - Nevers : 89.2
71 – Saône et Loire
Chalon-sur-Saône : 88.3
Mâcon : 95.1
89 – Yonne
Avallon : 89.0
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hinstallation

Côte d’Or :

Il souhaite s’installer 
Ce fils d’agriculteur , âgé de 25 ans, originaire de Côte-d’Or,
est titulaire d’un Bac S, d’un BTSA Technologies Végétales et
d’une licence professionnelle Agriculture Durable. Il possède
une expérience diversifiée et importante soit en tant que
salarié agricole, soit comme technicien d’expérimentation. De
plus, il travaille régulièrement sur l’exploitation familiale.
Il souhaite s’installer , de préférence, en individuel et
recherche une exploitation en grandes cultures de 100 ha
minimum en Côte-d’Or ou en Saône et Loire. Il dispose de
bonnes garanties financières. Contact Corine Garnier-Penning
Chambre d’Agriculture de Côte d’Or au 03 80 68 67 85

Nièvre :

Le Point Info Transmission
Le Point Info Transmission c’est : un lieu d’accueil pour les
agriculteurs en fin de carrière qui songent à la transmission de
leurs exploitations. Un lieu d’information et de suivi de votre
cas, parce que chacun est différent…Un lieu de conseil pour
passer le relais dans les meilleures conditions. Un lieu
d’orientation vers les interlocuteurs spécialisés : fiscalistes,
notaires, juristes, experts …n'hésitez pas à contacter Carole
Simon à  l'Adasea  au 03 86 93 45 99 (accueil financé par le
Fonds Social Européen et l’Etat dans le cadre du Programme
Régional à l’Installation). 

Saône et Loire :

L’accompagnement humain, une
prestation qui s’adresse aussi aux
membres d’une même famille !
Parce que travailler avec son fils, sa fille, son neveu, son père,
sa mère, son oncle, son frère, son cousin, ça ne va pas de soi.
Les relations professionnelles viennent se superposer avec les
relations familiales. Comment aborder ces changements ?
Comment partager les responsabilités ? Comment chacun va-
t-il trouver sa place ? Et si nous ne sommes pas d’accord ?
Pour avancer dans toutes ces questions, vous pouvez solliciter
l’appui d’une personne extérieure. Elle vous aidera à y voir
plus clair en allant plus loin dans votre réflexion, en facilitant
les échanges entre vous et vos associés (accompagnement
financé par le Conseil Régional de Bourgogne dans le cadre
du Programme Régional Installation). Pour tout
renseignement, contactez Danielle Guilbaud, chambre
d’agriculture au 03 85 29 56 94

Yonne :

Futurs retraités,
la Dica est une obligation
2 ans avant l'âge théorique de votre retraite, en tant que chef
d'exploitation, vous avez reçu via la MSA, une Déclaration
d'Intention de Cessation d'Activité.18 mois au plus tard avant
la date prévisionnelle de votre cessation d'activité, vous devez
renvoyer ce document Cerfa à la Chambre d'Agriculture
(Missions Odasea), que vous ayez un repreneur identifié ou
pas. Pour de plus amples informations, contactez Marc
Abonnet au 03 86 94 21 95.

PRI info
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Centrale photovoltaïque sur toiture

Location de toiture sur 30 ans

Construction de hangar et  
de bâtiment neuf avec toiture 
photovoltaïque

www.o-sitoit.com

E
n 2011 le marché foncier a
été très actif, selon la
FNSafer qui a présenté le

30 mai à Paris, les principales ten-
dances du marché immobilier
rural. Surtout en fin d’année, en
raison de la réforme de la fiscalité
des plus values immobilières qui
s’est manifesté sur les forêts, les
terrains à bâtir et les maisons à la
campagne.  Pour ce qui est plus
spécifiquement du marché des
terres agricoles, le prix moyen des
terres libres a atteint 5430 euros/ha
soit 6 % de plus qu’en 2010 soit
une augmentation significative.
Celui des terres louées  s’est établi
à 3830 €/ha, en progrès de 3,1 %
par rapport à l’année précédente.
Même tendance pour les vignes.
A 99 400 €/ha les vignes en
appellation d’origine protégée, les
prix ont progressé de 4,7 % et
celui des vignes hors AOP de 4 %
pour atteindre 11 100 €/ha. Phé-
nomène nouveau, pour la pre-
mière fois, les transactions sur les
terres en location ont été supé-
rieures à celles des terres libres,
respectivement  178 000 ha et
163 000 ha. De plus en plus d’ail-
leurs, les surfaces en faire valoir
direct diminuent au profit de la
location. Robert Lévesque, direc-
teur de la FNSafer en tire la
conclusion  que ce phénomène
traduit une consolidation des
exploitations foncières existantes.
« Le marché libre pour l’agran-

dissement et l’installation est de
plus en plus étroit » observe-t-il.
En tout cas, depuis 2007 et
contrairement aux observations
antérieures, les prix des terres agri-
coles ne sont plus corrélés avec
les revenus agricoles. « C’est le
pari sur les besoins croissants de
produits agricoles qui fait monter
les prix, plus que les revenus agri-
coles et la baisse des taux d’inté-
rêt », observe René Lévesque. Et
aussi l’intérêt que portent  les
investisseurs au marché foncier.

Grand écart

Certes, les personnes physiques
agricoles  restent les acquéreurs
majoritaires en captant plus  de
60 % du marché foncier, mais les
acquisitions déclinent depuis
1999.  A l’inverse les personnes
morales agricoles ne cessent de
renforcer leur part de marché : les
sociétés d’exploitation agricole
ont multiplié par 2,8 leurs achats
depuis le milieu des années 1990 ;
les GFA et les SCI agricoles par
2,2. Quant aux non agriculteurs
souvent sous le couvert de sociétés
d’investissement, ils prennent de
plus en plus d’importance. Cette
tendance que l’on observait déjà
dans les vignobles prestigieux
(Bordelais et Champagne) s’étend
désormais aux grandes cultures et
à l’élevage laitier. Bref, « une agri-
culture de capitaux se développe

au détriment d’une agriculture
familiale » observe Emmanuel
Hyest, le président de la FNSafer.
Il est d’autant plus inquiet de cette
évolution que ces transactions se
font en l’absence de toute trans-
parence, les cessions de parts
sociales comportant du foncier ne
sont pas notifiées aux Safer.
«  Nous espérons qu’il s’agit
d’agriculteurs sous forme socié-
taire, mais nous ne sommes pas
sûr  qu’il n’y ait pas des sociétés
d’investissements, voire des capi-
taux étrangers », redoute-t-il.

Au-delà des moyennes de prix
nationales, les écarts de prix se
creusent dans les différents mar-
chés fonciers, y compris sur le
prix des terres agricoles. Ainsi, le
prix des terres et prés libres non
bâtis est étroitement dépendant
des orientations technico-écono-
miques dominantes. Il s’éche-
lonne de 4150 €/ha dans les zones
d’élevage à 6000 €/ha en
moyenne dans les zones de grande
culture. La France étant coupée
en trois parties, le Nord, le Bassin
parisien et l’Est de la France
(Alsace) où les prix s’affichent à
plus 6500 € ha, une bande cen-
trale de la Franche-Comté à Poi-
tou-Charentes  dont les prix sont
compris entre 3500 et 4500 €/ha
et le Sud de la France (sud ouest
et sud est) où l’on retrouve les
niveaux du nord.

Le prix des terres est étroitement dépendant des orientations technico-économiques dominantes, les terres
de grandes cultures étant les plus recherchées et les plus chères.

Prix des terres

Vers une financiarisation
de l’agriculture

h

Le marché des terres agricoles a été très dynamique en 2011, aussi
bien pour les terres et prés libres à la vente que pour celles qui
étaient louées. Les sociétés qui échappent au contrôle des  Safer
achètent de plus en plus de terres agricoles.

Cessation d’activité :

10 conseils pour
faire les bons choix

h

1. Maintenez votre outil de pro-
duction en état de bon fonction-
nement

2. Définissez votre date de cessa-
tion d’activité. Pour cela,
contactez la MSA (Mutualité
Sociale Agricole) pour 
prendre rendez-vous afin de
vérifier ou apporter des modi-
fications à votre relevé de 
carrière et connaître ainsi votre
date possible de départ à la
retraite

3. Déterminez votre projet de ces-
sation (à qui transmettre ? Ven-
dre ou louer ? Transmettre pro-
gressivement ? Où habiter ?...)

4. Que vous choisissiez la vente
ou la location, faites évaluer
votre outil de travail par 
des experts : valeur patrimo-
niale et valeur de reprenabilité.
Vous pouvez bénéficier
d’un audit diagnostic 
(80% de la valeur sont financés 
par le Conseil Régional, sous
conditions). Renseignez-vous
également sur la transmission
des droits à produire 
(DPU, PMTVA, quotas).

5. Informez vos propriétaires de
votre projet en les impliquant
dans le choix du candidat.

6. Si vous optez pour la location,
définissez le prix de location
(soumis au barème préfecto-
ral).

7. Si vous n’avez pas de repreneur
en vue, clarifiez avec vos
enfants leur souhaits pour l’ex-
ploitation, inscrivez-vous au
Répertoire Départ Installation
(RDI) pour recevoir des por-
teurs de projet, contactez vos
anciens stagiaires, salariés…
pour savoir s’ils sont intéressés
pour s’installer…

8. Après avoir choisi votre repre-
neur, transmettez votre savoir
par une période de parrainage
ou par une transmission pro-
gressive

9. Concrétisez votre cessation par
la signature d’un protocole
d’accord.

10. Réaliser les démarches admi-
nistratives pour formaliser
auprès de l’administration
votre cessation. Attention, les
bulletins de mutation des
terres seront des pièces justi-
ficatives de votre demande de
retraite

Mener seul(e) cette réflexion peut
s’avérer difficile. C’est pourquoi
nous vous proposons de vous
appuyer sur un conseiller transmis-
sion (contacts ci-contre), et d’échan-
ger avec d’autres agriculteurs /trices
lors de formations ou journée 
d’informations.
Contactez-nous pour prendre ren-
dez-vous ou être informé(e) des
prochaines formations.

MARIE-LAURE GAUVIN

ALEXIS PARENT

Point Info Transmission Association :
Alexis Parent en Côte d’Or 03 80 68 67 84

Carole Simon ou Sylvie Simonin dans la Nièvre 

03 86 93 45 99

Gaël Pellenz en Saône et Loire 03 85 29 57 33

Marc Abonnet dans l’Yonne 03 86 94 21 95

Vous êtes agriculteur ou agricultrice et vous
allez cesser votre activité dans un, cinq, sept
an(s) ? Alors, sollicitez un accompagnement
pour faire les bons choix au bon moment.
Voici quelques pistes de réflexion :

hContacts
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Bureau de la Chambre d’agriculture

Coup de projecteur sur les installations en élevage
h

R
éunis en bureau le 4 juin
dernier, les élus de la
Chambre d’agricultures se

sont livrés à un tour d’horizon des
principaux dossiers départemen-
taux. A peu de mois de la moisson,
un point s’impose et force est de
constater que sur le front des
céréales, la situation reste tendue.
Visuellement certaines parcelles
rassurent, les dernières précipita-
tions ont redonné des couleurs à
l’ensemble et permis à la nature
d’exprimer à plein sa capacité de
récupération. Mais, si les choses
s’annoncent, comme le souligne
le président Dominique Cham-
brette, «un peu moins pire que ce
que l’on craignait», pour le colza
en particulier, sur les parcelles des
petites terres les plus touchées, 

la messe est dite depuis longtemps
et ailleurs, les futures récoltes
s’annoncent compliquées par des
maturités qui seront vraisembla-
blement très hétérogènes. Le sen-
timent qui prédomine c’est surtout
celui d’un immense gâchis, car la
campagne 2012, avant que les
indicents climatiques ne viennent
bouleverser la donne, s’annonçait
comme «l’année des terres à
cailloux». Le climat a imposé sa
loi et les céréaliers de ces zones
ont le sentiment d’avoir été «pri-
vés de leur potentiel». Maintenant,
les dés sont jetés, mais on prévoit
sur les zones les plus touchées, où
l’on fera au mieux une demi-
récolte, une perte de 300 €/ha en
moyenne, avec de fortes disparités
en fonction des situations.

La profession a réitéré sa demande
d’accès aux fonds calamités pour
les dégâts dus au gel. Bruno Le
Maire avait précédemment refusé
d’ouvrir le dossier mais la profes-
sion et le syndicalisme entendent
ré-engager la démarche.

Une bonne dynamique
d’installation
Côté élevage où la production de
ray grass va manquer sur certaines
parcelles décimées par le gel,
l’événement 2012 du grand Salon
du charolais, alliant le concours
National charolais du Herd book
et le concours d’animaux de bou-
cherie de Saulieu, se prépare
activement. A plus long terme, le
bureau de la Chambre d’agricul-
ture a fait le point sur l’évolution
et les perspectives d’installations
sur les exploitations allaitantes.
On sait, selon les données de l’Ob-
servatoire prospectif de l’agricul-
ture régionale, que la transmission
des exploitations d’élevage et le
maintien de la capacité de pro-
duction, au regard de la pyramide
des âges des éleveurs, constitue
un enjeu majeur pour la région.
Qu’en est-il de la zone allaitante
de Côte d’Or  ? Une étude de
l’Odasea (Chambre d’agriculture

21) montre que globalement, la
dynamique d’installation reste
bonne dans le département. Sur
dix ans, la courbe reste stable. En
élevage allaitant le nombre des
exploitations a cependant diminué
de 21% en moyenne sur l’ensem-
bledes cantons de la zone allai-
tante, mais le nombre d’UTA par
exploitation a augmenté en géné-
ral. Les cantons se spécialisent et
la productivité s’accroît. 
Les installations en zone élevage
représentent 22% des installations
conduites sur le département, avec
une prédominance pour les ins-
tallations en société (148 contre
56 en individuel). A noter égale-
ment l’augmentation de la surface
à l’installation (en moyenne
217,49 ha en 2010), mais les ins-
tallations en structures indivi-
duelles se font sur des surfaces
moins importantes (111,12 ha en
moyenne). Globalement, les ins-
tallations en société nécessitent
moins de capitaux qu’en indivi-
duel, mais le total des investisse-
ments progresse depuis les années
2000. La hausse des financements
s’explique également à partir de
2006-2007 par le fait que beau-
coup d’exploitations reprises
avaient réalisé à cette date leur

mise aux normes. Signe d’une
évolution plutôt favorable, on
enregistre une installation en
vaches allaitantes pour deux
déclarations d’intention de cessa-
tion d’activité agricole (DICAA).
Les enquêtes réalisées auprès des
jeunes poursuivant leurs études
dans des établissements agricoles,
confirment la forte attractivité de
l’élevage et le potentiel de repre-
neurs possibles d’ici 5 à 10 ans.
L’élevage reste donc attractif mais
les candidats à la reprise expri-
ment des attentes bien définies :
en matière de niveau de spéciali-
sation (plus il est faible plus l’at-
tractivité est grande), de structure
parcellaire et de bâtiments, d’en-
vironnement économique (possi-
bilités d’emplois pour le conjoint,
attractivité et équipements du ter-
ritoire), de taille de structure et de
coût de reprise,le tout mis en rela-
tion avec la rentabilité de l’en-
semble et sa capacité à dégager
du revenu.
Même s’il est difficile à préciser,
le potentiel existe donc, mais dans
la limite de ce que les jeunes
repreneurs attendent : une exploi-
tation vivable et économique via-
ble...

ANNE-MARIE KLEIN

Le bureau de la Chambre d’agriculture de Côte
d’Or s’est réuni le 4 juin. Au menu, un bilan des
évolutions et des perspectives d’installation sur
les exploitations allaitantes de la zone d’élevage.
En matière d’installation, la Côte d’Or s’en tire
plutôt bien et les perspectives d’avenir sont
réelles. A condition que «l’offre» des éleveurs
«seniors» corresponde à la demande et aux
possibilités financières des futurs candidats à
l’installation.

Marché de “Bienvenue à la ferme” à Dijon

Le soleil était dans les cœurs...
h

I
nvité d'honneur, le soleil a quand
même fait grise mine pour la
deuxième édition du marché fer-

mier organisé par le réseau Bien-
venue à la ferme, le dimanche 3 juin
à Dijon. Entre deux averses les visi-
teurs n'ont pas boudé leur plaisir,
stimulés en fin de journée par une
belle éclaircie. Des visiteurs «inté-
ressés et intéressants», relève Pascal
Mure, président du réseau, qui ont
apprécié cette journée de découverte
des productions locales et de l'agri-
culture. Les trente-quatre produc-
teurs fermiers présents et les artisans
ayant assurer l'animation de cette
journée n'ont pas ménagé leurs
efforts afin que les Dijonnais pro-

fitent pleinement de cette occasion
d'aller à la rencontre du monde rural. 
«Cette journée témoigne Pascal
Mure correspond en tous points à
l'esprit que nous souhaitons privi-
légier : la convivialité, une
ambiance sympathique... Créer
l'événement autour d'une belle
manifestation qui permette de
découvrir nos produits et d'échan-
ger avec les consommateurs». A
l'heure où l'on parle beaucoup de
marchés de proximité, ce type d'évé-
nement permet de valoriser la
grande diversité des productions
fermières locales. Les nouveaux
adhérents ont trouvé là aussi un nou-
vel espace de communication sur
des produits innovants ou atypiques
(yaourts, safran, cresson...) et les
producteurs du Périgord invités
n'ont pas regretté d'avoir fait un long
voyage. La chaleur de l'accueil a

compensé la fraîcheur du temps.
Côté animations, les promenades
en calèche ont été particulèrement
appréciées et l'artisan tonnelier a
encouragé les visiteurs à retrousser
leurs manches pour monter de petits
tonneaux, les plus habiles à la
manœuvre étant invités à passer à
la grosse pièce. La mini-ferme des
JA a attiré autant les petits que les
grands, la présence des animaux
encourageant à briser la glace et à
échanger. 
Une prochaine édition est prévue
le 7 octobre. «Deux éditions par an,
c'est un bon rythme, cela nous per-
met de nous renouveler sans nous
essouffler» précise Pascal Mure.
Cela permet aussi de conserver «le
côté événementiel» d'un rendez-
vous désormais attendu d'une édi-
tion à l'autre par les consommateurs.
«Pour qu'un réseau vive, il faut se
montrer, en parler...» confirme le
président du réseau Bienvenue à la
ferme, qui apprécie l'engagement
de la Chambre d'agriculture et des
partenaires de l'opération, la moti-
vation de la ville de Dijon et du
Grand Dijon, ainsi que le dyna-
misme de «la belle équipe motivée»
qui assure à chaque édition le succès
d'une opération de belle envergure.

AMK

Un artisan tonnelier à la manœuvre et des visiteurs appelés à retrousser
leurs manches, il n'en faut pas plus pour attirer l'attention et retenir un
public conquis.

Le réseau Bienvenue à la ferme vient d'organiser à Dijon la deuxième
édition de son marché fermier. Une édition perturbée par la pluie, mais
dont les visiteurs ont su quand même apprécier la diversité des produits
présentés et les animations. Prochain rendez-vous à l'automne... sous le
soleil.

L’implication de la Chambre
d’agriculture et de la ville de
Dijon permet au travers de ce
type de manifestation de tisser
des liens entre producteurs
locaux et consommateurs.

Les petits n'étaient pas les seuls à porter un maximum d'intérêt à la
mini-ferme organisée par les JA.
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S
i le « tournant » de la cam-
pagne 2011-2012, avec la
séparation du contrôle de

performance de l’appui technique
et économique, a été bien négocié,
le Conseil d’élevage 21 qui s’est
réuni en assemblée générale le 30
mai dernier à Saint-Seine l’Ab-
baye, reste vigilant quant à la pro-
chaine étape de l’agrément des
contrôles de performance. « C’est
un dossier important » a rappelé
son président Guy Buntz, « à sui-
vre dans un contexte concurren-
tiel ». Le bilan de cette première
étape est en tout cas jugé « positif
dans l’ensemble » et le Conseil
d’élevage s’est particulièrement
impliqué dans de nombreux dos-
siers techniques et au travers d’une
présence soutenue sur le terrain. 
L’union fait la force de proposition
et la structure s’est engagée dans
une réflexion avec Coop’Evolia
sur le suivi de la reproduction. 

+ 243 kg de lait en une
année
En dépit d’une année chargée et
de l’augmentation du nombre de
vaches laitières (+1,7%), les résul-

tats sont tout juste à l’équilibre.
Le Conseil d’élevage, comme le
précise Guy Buntz, du fait de son
activité de services, assoie ses
recettes à 80% sur les prestations,
autant dire que les adhérents res-
tent « le moteur financier de la
structure », même si le Conseil
général, la Chambre d’agriculture,
le Conseil régional, France Agri-
Mer et Coop’Evolia lui apportent
également leur soutien.
La Côte d’Or laitière tire particu-
lièrement bien son épingle du jeu.
La moyenne de production s’éta-
blit à 8000 kg, soit une augmen-
tation remarquable de plus de 
243 kg, sans détérioration des
taux. Les quatre races départe-
mentales concourent à la perfor-
mance de l’ensemble et cette
diversité raciale, axée sur la qua-
lité, est particulièrement intéres-
sante commercialement
puisqu’elle permet de répondre
aux différentes attentes des laite-
ries. Globalement, nos Brune,
Simmental française, Montbé-
liarde et Prim’holstein affichent
une forte progression des perfor-
mances laitières, ce qui joue en

faveur du quota départemental.
Cette  remarquable augmentation
des gains de productivité s’ex-
prime pour la deuxième année
consécutive. La fertilité n’en subit
pas pour autant les conséquences
car elle progresse, surtout en 1ère

IA, où l’on frise les 50% de réus-
site. Mais le délai de fécondation
s’allonge, les techniciens conseil
en lait alertent sur ces délais allon-
gés de mise à la reproduction qui
peuvent révéler dans certains cas
un problème cycle ou de détection
des chaleurs. Une difficulté qui
pourrait s’expliquer du fait de
l’augmentation du nombre de
vaches dans un contexte à effectif
humain constant. 

Des écarts grandissant
entre les exploitations
Reste un point à surveiller tout
particulièrement, l’évolution des
coûts de production. L’analyse des
résultats traduit des écarts gran-

dissant entre les exploitations,
alors que la situation générale
apparaît en  relatif équilibre. Trois
éléments concourent à la perfor-
mance : le poids de l’alimentation
et en particulier du complément,
la mécanisation et le travail. Dans
un contexte marchand dérégulé,
le niveau de marge est étroitement
corrélé au prix du lait, alors que
les charges restent « à un niveau
de stabilité élevé ». La situation
actuelle montre qu’il reste des
marges de progression. Une for-
mation va prochainement être
organisée en partenariat entre la
Chambre d’agriculture et le
Conseil d’élevage Côte d’Or sur
ce thème de la maîtrise des coûts
de production.

Une autre préoccupation reste plus
que jamais d’actualité : les cellules
et les mammites. Un problème
récurrent qui mérite une attention
soutenue dans les élevages concer-

nés et qui a été traité par François
Serieys, expert qualité de Filière
Blanche. Les trois dernières
années témoignent d’une dégra-
dation de la moyenne des cellules
qui s’établit à 350 000. 38% des
élevage ont une situation saine « à
maintenir », 44% « à améliorer »
et 18% « à améliorer d’urgence ».
Quand les dérapages se manifes-
tent ils sont particulièrement forts
et rapides, c’est un vrai souci pour
les élevages et une problématique
d’autant plus difficile à maîtriser
que de nombreux paramètres
entrent en ligne de compte, tant
en matière de prévention qu’en
matière curative, comme l’a
exposé François Serieys. D’autre
part, la réglementation sur l’uti-
lisation des antibiotiques, qui doit
se durcir prochainement, amène
à considérer la maîtrise des cel-
lules et des mammites comme un
enjeu essentiel. 

ANNE-MArIE KLEIN

Côte d’Or Conseil d’élevage vient de se réunir en
assemblée générale à Saint-Seine l’Abbaye.
L’occasion de confronter les résultats des
élevages du département et d’évaluer leurs
performances. La campagne 2011-2012 traduit
une hausse importante de la production de lait,
tout en maintenant un niveau de taux
intéressant pour la transformation fromagère.
Reste à surveiller l’évolution des taux de cellules
et le développement des mammites, deux
enjeux sanitaires préoccupants pour l’avenir.

Beaucoup d’éleveurs ont suivi avec attention les travaux de l’assemblée générale de
Côte d’Or Conseil d’élevage et l’exposé des résultats départementaux.

Les mammites ont toujours existé,
sous toutes les latitudes et dans tous
les types de troupeau, au Nord
comme au Sud, chez les nomades
comme dans les structures les plus
modernes, inutile donc d’espérer 
les éradiquer. D’entrée de jeu,
François Serieys dresse le tableau
clinique d’une dégradation
persistante  qui impose une réaction
en conséquence, car «dans cinq ans
de nouvelles contraintes et de
nouveaux moyens» vont changer la
donne actuelle. Le prochain défi
sanitaire est posé par la trop grande
consommation d’antibiotiques.
L’antibiorésistance devient un vrai
problème de santé publique. Il va
donc falloir agir différemment, «pour
les contenir à un niveau acceptable».
Et, en fonction des élevages, du
degré et de la nature de l’infection on
va s’orienter vers une action
corrective, si la situation est
mauvaise et, si la situation est
satisfaisante, maintenir les

conditions d’une gestion durable.
«Une gestion durable, c’est à la fois
simple et compliqué car cela participe
d’un principe et d’une attitude»
prévient François Serieys. Les
éleveurs qui maîtrisent les mammites
agissent avec prudence, équilibre et
pratiquent une attention soutenue à
tous les facteurs de risques. Ces
facteurs de risques varient en
permanence sur une année, ce qui
suppose une bonne adaptabilité à
toutes les situations et une «attitude
pro-active».
Le «stock d’infection» dans un
troupeau est comparable au niveau
d’une baignoire, entretenu par un
flux plus ou moins constant entre les
nouvelles infections et les infections
éliminées. En conséquence il apparaît
essentiel d’agir sur les deux leviers
que constituent la prévention des
nouvelles infections et l’élimination
des infections en place. Une question
à se poser : d’où viennent les micro-
organismes, quel mécanisme
d’infection domine ? La contagion ou
l’environnement ?
La contagion suppose des facteurs
physiques (les crevasses par
exemple), elle se manifeste souvent
à la traite et concerne le plus souvent
des staphylocoques dorés. L’action
s’articule alors autour de la
prévention, du traitement des
trayons, de la gestion des réformes...
Quand l’environnement est en cause,

ce peut être le fait d’une litière
souillée, qui peut se transformer en
véritable bouillon de cultures en
fonction d’éléments comme la
température, la pente, l’aération,
l’hygiène, le nombre de vaches... Ce
type de contamination, souvent
superficielle et transitoire, peut être
évité par un lavage adapté des
mamelles et un essuyage, complétés
par des actions correctives
concernant l’ambiance du bâtiment
et son entretien.

A chaque modèle, des facteurs de
risques différents, qui amènent des
traitements différents. Ce qui impose
de déterminer le modèle
épidémiologique dominant pour agir
au mieux. Une bonne connaissance
de la physiologie du trayon et de ses
mécanismes permet aussi de mieux
comprendre les facteurs de risques
aggravés à certains moments clés
(tarissement, traite rapide, «Le trayon
représente un capital à gérer pour
éviter les mammites» conseille
François Serieys, qui ajoute que le
bon état général de l’animal va
conditionner la capacité de son
organisme à lutter contre les
infections. Attention donc aux
périodes critiques comme le vêlage
et tous les stress (thermique,
alimentaire, électrique, angoisse,
frayeurs...). Des apports en
oligoéléments et vitamines

produisent également des effets
bénéfiques, ainsi qu’une attention
particulière à bien alimenter l’animal
au moment du tarissement pour
éviter le déficit énergétique et la
cétose en début de lactation. 
Quant à l’élimination des infections 
il est conseillé d’établir avec le
vétérinaire un plan de traitement et
de réforme, de dépister et de traiter
précocement et surtout d’arrêter les
traitements antibiotiques inutiles
après deux échecs.
Nouvelle voie d’amélioration
exposée par le spécialiste, on peut
espérer d’ici cinq ans grâce à la
génomique voir une augmentation
de la résistance aux mammites, avec
un avantage à long terme. Car
contrairement aux mesures
d’hygiène qui doivent être
renouvelées chaque jour,
l’amélioration génétique est un
acquis de l’animal qui se transmet et
se capitalise de génération en
génération.
Une chose est sûre, la surveillance
sanitaire du troupeau se traduit
imanquablement par une présence
humaine accrue et François Serieys
insiste en rappelant que «la gestion
de la santé comme la prévention, c’est
du temps humain», un paramètre
essentiel à introduire dans la gestion
globale de l’exploitation, en ces
temps d’augmentation des effectifs
de vaches laitières.

AMK

Invité par Côte d’Or Conseil d’élevage sur le thème des
mammites et des cellules, François Serieys, expert qualité
de Filière Blanche (bureau d’études santé et qualité en
production laitière situé à Rennes) a montré lors de son
exposé comment une gestion affinée des mammites peut
permettre de les contenir durablement à un niveau accep-
table. C’est un objectif atteignable qui participe d’un prin-
cipe et d’une attitude.

Mammites et cellules : les raisons d’espérer améliorer une situation critique

François Serieys s’est voulu
rassurant quant aux possibilité de
gérer durablement les mammites
et le niveau des cellules, tout en
soulignant l’exigence de mettre en
place des mesures de prévention
réellement adaptées à chaque cas
particulier.

Conseil d’élevage 21

La Côte d’Or laitière en bonne forme
h

hComprendre



P
our Emmanuel Bernard,
vice-président de la FDSEA
et d'Interbev, «les enfants

constituent, avec leurs ensei-
gnants, une cible privilégiée. Au
fil des ans, nous constatons qu'il
y a moins de retenue, que les
jeunes et leurs encadrants vien-
nent plus facilement nous voir
pour goûter aux morceaux de
viande». Face à la montée de polé-
miques contradictoires sur la
consommation de viande, qui se
fait jour dans certaines couches
de la population française, com-
muniquer sur ses bienfaits s'avère
plus que jamais indispensable vis-
à-vis des jeunes générations. «Il
y va de leur apprentissage de
l'équilibre alimentaire, nécessaire
pour la santé, tout comme des
enjeux du maintien de la produc-
tion agricole et du soutien au
dynamisme économique et envi-
ronnemental des territoires

ruraux» explique Isabelle Tisse-
rand, directrice générale d'Inter-
bev Bourgogne, qui, avec Sté-
phane Lafranchise, directeur de
la FDSEA58, affutait ses argu-
ments sur le stand installé dans
l'enceinte du stade d'Imphy. Tandis
que l'un faisait griller les mor-
ceaux de viande, achetée la veille
auprès de la Sicavyl à Corbigny,
l'autre les distribuait généreuse-
ment aux petits gourmands affa-
més, dont certains ne se faisaient
pas priés pour venir se resservir...
L'effort physique, çà creuse! Evi-
demment, chacun avait un pique-
nique tiré du sac, mais l'appel de
la viande grillée, sous un soleil
bienvenu, laissait penser à un bon
repas de vacances entre copains...

19 kilos de viande
A Imphy, Sauvigny-les-Bois,
Magny-Cours, Chevenon et Chan-
tenay, l'opération s'est à chaque

fois renouvelée avec succès. Des
agriculteurs de la FDSEA58, qui
s'étaient répartis les 19 kilos de
viande bovine achetée par le syn-
dicat départemental, proposaient
la dégustation aux enfants. Jamais
en panne d'un bon mot inspiré,
Marie-Bernard Benoist, éleveur
à Châtillon-en-Bazois, résumait
ainsi la situation: «c'est la lutte
des voraces et des coriaces», tant

les jeunes en redemandaient. «Et
souvent avec le s'il-vous-plait et
le merci qui allaient bien»
constate Isabelle Tisserand qui
était également venue avec des
magnets («pour le réfrigérateur»)
vantant les races bovines fran-
çaises et que se sont littéralement
disputé les enfants. A Imphy, les
plus curieux ont aussi pu s'infor-
mer: le stand démontable d'Inter-

bev arborait le rôle de l'agriculture
(eau, prairies, haies et talus,
troupeaux) sur la biodiversité et
le rôle de la viande sur le bien-
être (protéines, apport en zinc,
fer bien assimilé, vitamines
B12...) et notamment dans la récu-
pération physique après un effort
important.

EMMANUEL COULOMBEIX
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P’tit tour à vélo 2012

La FDSEA et Interbev au rendez-vous
h

Zéro papier

Carton plein pour la télédéclaration Pac dans la Nièvre
h

2000 élèves des écoles primaires de la Nièvre ont
accompli, le 30 mai, leur P'tit tour à vélo, à
l'initiative de l'Usep. Cinq cortèges ont sillonné le
département avec rassemblement final sur le
Circuit de Magny-Cours. A la pause déjeuner,
hormis les pique-niques tirés du sac, les enfants
pouvaient se régaler de viande grillée proposée
par la FDSEA 58 et Interbev Bourgogne.

Les petits Nivernais ne se sont pas fait prier pour goûter à la viande grillée, proposée par la FDSEA58 et
Interbev Bourgogne.

L
e chef du service Economie
agricole de la DDT est
satisfait. Joël Plu tient à

adresser «un très grand merci à
tous les agriculteurs du départe-
ment qui ont bien joué le jeu». Le
zéro papier n'est pas une vue de
l'esprit. Après l'échéance du 15
mai, les chiffres sont éloquents.
L'administration a ainsi enregistré
355 télédéclarations pour l'aide
ovine (+ 2 dossiers papier) soit
99,5%; 29 télédéclarations pour
l'aide caprine soit 100%; 2818
télédéclarations pour les aides sur-

faces soit 100% et 1901 télédé-
clarations pour la PMTVA (+ 1
dossier papier) soit 99,95%. Pour
un coup d'essai, c'est un coup de
maître. Ce succès est à mettre au
crédit de la forte mobilisation de
l'administration et des organisa-
tions professionnelles agricoles
partenaires qui, au cours des der-
niers mois, avaient fait comme
objectif «de ne laisser personne
sur le bord de la route». Les comi-
tés de pilotage et les réunions
d'étapes se sont multipliées.

Un dernier dossier
le 15 mai à 17h30
Dans l'ensemble, les agriculteurs
nivernais n'ont pas trop trainé des
pieds pour passer à la déclaration
numérique. «Il y a tout de même
eu pas mal de rappels télépho-
niques dans les derniers jours»
nuance Joël Plu, même s'il sou-
ligne également «l'effort d'en-
traide qui a animé les agriculteurs
et leurs collègues». Pour l'anec-
dote, la DDT a pris en compte le
dernier télé-dossier, le mardi 15
mai à 17h30: «un réfractaire qui
s'est manifesté à la dernière
minute». Les derniers jours, l'ad-

ministration a redoublé d'attention
afin de dénouer les derniers pro-
blèmes de saisie, notamment pour
ceux -assez nombreux- qui avaient
commencé le remplissage mais
qui peinaient à finaliser l'envoi.
Plus en amont, les partenaires ont
aussi bien travaillé. La DDT a pro-
posé 945 formations à autant
d'agriculteurs. Le CER France
Alliance a fourni 705 prestations
et la Chambre d'agriculture 494,
la Sicafome, 37, Elvea 71-58, 9
et la Cogep, 3. Enfin, 695 exploi-
tants se sont débrouillés seuls, en
individuels. Ces bons résultats
sont de bon augure pour l'an pro-

chain, sachant que «le ministère
réfléchit déjà à étendre le zéro
papier à d'autres départements»
dit Joël Plu, ce qui semble répon-
dre à une attente de la part des
agriculteurs français. Cette année,
en effet, «nous avons enregistré
une hausse de 23% du nombre de
télédéclarations surfaces sponta-
nées, soit un total de 258 000 dos-
siers». C'est 67,5% des agricul-
teurs français qui étaient éligibles
à la PAC en 2011. Preuve que l'in-
formatique commence à rentrer
dans les fermes, et pas seulement
pour les aides.

EMMANUEL COULOMBEIX

Produisez  votre  quota !
R e n f o r c e z  v o t r e  t r é s o r e r i e

R É D U I S E Z  L A  B A S E  D E  V O S  C H A R G E S 
S O C I A L E S  E T  F I S C A L E S
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L'objectif «Zéro papier» est atteint. Hormis deux
dossiers papiers pour l'aide ovine et un pour la
PMTVA, tous les agriculteurs nivernais ont
demandé leurs aides Pac par le biais de
l'informatique cette année. Avec trois autres
départements, dont l'Yonne, la Nièvre avait été
choisie comme département pilote. Mission
accomplie!

A part trois dossiers papier (2 en ovins et 1 PMTVA), toutes les déclarations PAC ont été remplies par
ordinateur dans la Nièvre.
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DRAINAGE - IRRIGATION

DÉBOUCHAGE de DRAINS

TRAVAUX FORESTIERS

ÉLAGAGE au LAMIER

CUMA HYDRAULIQUE AGRICOLE DU BERRY NIVERNAIS

Zone d’activités sur la Nièvre
18 350 NÉRONDES

cuma.hydraulique18@wanadoo.fr

Visite conseil gratuite :
Port. : 06 82 85 70 03
Tél :   02 48 74 11 90

Portes ouvertes

L’Iperma prépare sa rentrée
scolaire 2012-1013

h

Vendredi dernier, l'Institut privé d'enseignement rural et de
mécanique agricole (Iperma) de Saint-Saulge recevait, pour la
deuxième fois en un mois, les enfants accompagnés de leurs parents
qui seront inscrits dans l'établissement à la prochaine rentrée.
Histoire de leur faire visiter la structure et de les aiguiller dans le choix
des parcours de formation.

T
outes filières confondues,
l'Iperma reçoit chaque
année 160 élèves dont une

centaine dans le nouvel internat
qui a été mis en service en sep-
tembre 2011. Pour cet établisse-
ment privé, placé sous la tutelle
de la congrégation des Soeurs de
Nevers, les journées portes
ouvertes sont une bonne occasion
de recueillir les inscriptions et de
faire le plein pour l'année suivante.
Une première journée de ce type
avait déjà eu lieu le 14 avril et une
seconde s'est déroulée vendredi
dernier, 1er juin. Au total, c'est
une quarantaine de visites de
parents qu'a reçue Mme Moncor-
ger, la directrice de l'Iperma,
entourée d'une bonne partie des
enseignants et du personnel admi-
nistratif. L'objectif était bien évi-
demment de faire découvrir les
locaux de l'établissement mais
aussi de passer un entretien préa-
lable à l'inscription. A ce jeu-là,
«tous les dossiers étaient remplis
à 16 heures et j'ai dû en faire ré-
imprimer» confessait la directrice
en fin d'après-midi.

Les raisons du succès
Si l'institut remporte un beau suc-
cès et ne semble jamais avoir de
mal à remplir ses effectifs, ce
n'est évidemment pas pour l'at-
tractivité économique et touris-
tique de Saint-Saulge, commune
de 700 habitants au centre du

département de la Nièvre qui souf-
fre d'un fort vieillissement de sa
population et d'une perte de dyna-
misme commercial. Non, si
l'Iperma se porte bien, c'est avant
tout que «ses filières de formation
s'intègrent parfaitement dans son
environnement local et régional
et qu'elles offrent des débouchés
professionnels relativement assu-
rés» explique la directrice. Il en
est ainsi de la filière agro-équipe-
ment (en trois ans dont deux en
alternance avec des maîtres de
stage issus du CFA de Challuy)
qui se taille la part du lion. On y
vient suivre la formation de Bour-
gogne, d'Auvergne et de Rhône-
Alpes et l'on s'insère assez rapi-
dement dans des postes de
conducteurs de travaux agricoles,
de travaux publics, ou dans des
exploitations agricoles dont le
nombre, dans la région, offrent
des perspectives rapides. Les 4è

et 3è pré-professionnelles «décou-
verte des métiers» semblent plaire

aux plus jeunes, notamment ceux
qui «se sentent moins bien à l'aise
avec le système scolaire tradition-
nel et qui là, peuvent trouver des
passerelles avec de nombreux
métiers». L'Iperma appelle cela
la «remédiation scolaire». Si le
lycée de Saint-Saulge, qui campe
sur son positionnement de «lycée
à taille humaine» a déjà entamé
une réflexion sur son prochain
développement, il ne tarde pas à
innover. Mme Moncorger espère
tout aussi bien intégrer les jeunes
filles qui s'inscrivent dans la nou-
velle filière BAC Pro Services aux
personnes et aux territoires et qui
«là-aussi répond bien à l'environ-
nement local». Elles rejoindront
celles qui préfèreront la Prépara-
tion aux écoles d'aides-soignants,
proposée à l'Iperma, et dont l'ave-
nir professionnel est d'autant plus
prometteur qu'une maison de
retraite (EPHAD) est en cours de
construction à Saint-Saulge.

EMMANUEL COULOMBEIX

PITTINO Alain
9, rue Huissonni�res ? 58530 BREVES
Tél. 03 86 24 21 43 - Port. 06 07 60 52 77
Fax. 03 86 24 21 39
E-mail: pittino.alain@wanadoo.fr

www.barbot.fayat.com

Dorian (à droite) est né dans la Nièvre mais vit avec ses parents dans le Cher. Il se voit déjà comme un futur
mécanicien agricole, métier préparé à l’Iperma que dirige Mme Moncorger (à gauche).

hEn bref

Château-Chinon Huit collégiens
à la ferme

Moulins-Engilbert Cinquième victoire
en 10 ans !

Le 24 mai dernier, huit élèves de DP3 (classe de 3è en option
découverte professionnelle) du Collège de Château-Chinon sont
venus, en bus, visiter l'exploitation agricole de la famille Blandin,
sur la commune de Saint Pereuse. Clément et Benoît, membres
du syndicat JA58, et Brigitte leur ont ainsi fait découvrir le
quotidien d'un agriculteur. En appui, Cédric Bernier, lui aussi
jeune agriculteur sur la commune, leur a présenté de façon
simple les étapes du parcours à l'installation. De nombreux
points sur l'élevage ont été abordés par les trois associés:
l'alimentation, la reproduction, la vente, l'organisation du travail,
le matériel agricole, les travaux des champs... A la fin de la visite,
Clément, Benoît et Brigitte Blandin ont fait la présentation aux
élèves de la petite mascotte de la ferme, leur chèvre Juliette
accompagnée de ses deux chevreaux. La sympathie de la famille
Blandin et l'intérêt des élèves et de leurs accompagnatrices ont
largement participé à la réussite de cette matinée.

Le tournoi de foot des JA a eu lieu le samedi 2 juin au stade de
Champvert. Le canton de Decize – La Machine, organisateur de
l’édition 2012, a ainsi permis à 8 équipes de 6 joueurs de
s’affronter lors de matchs de 12 minutes. A l’issue des 16 matchs
de poules, la finale s’est déroulée entre le canton de Decize et
celui de Moulins-Engilbert.
Ce sera finalement le canton de Moulins-Engilbert qui ressortira
vainqueur du tournoi, qu’il avait déjà remporté en 2009 et 2010. 
Le trophée leur a donc été remis par le nouveau président des
Jeunes Agriculteurs de la Nièvre, Alexandre Lorre, ainsi que le
président des JA du canton de Decize – La Machine, Mickaël
Cayre.
Comme le veut la tradition, le canton de Moulins-Engilbert aura
donc l’honneur d’organiser le tournoi l’année prochaine.
Palmarès : 1-Moulins-Engilbert, 2-Decize A, 3-Saint Saulge, 4-Saint
Pierre, 5-Decize B, 6-Luzy, 7-Saint Benin d’Azy, 8-Château Chinon.

L’équipe JA de Moulins Engilbert avec Alexandre Lorre, président de JA
de la Nièvre et Mickaël Cayre, président du canton organisateur de
Decize – La Machine.
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abriquer la farine selon les
gestes ancestraux des meu-
niers est une tradition qui

semble se perdre dans les méandres
de l’industrialisation de masse.
Pourtant, d’irréductibles passionnés
continuent à perpétuer l’oeuvre qui
veut que, du champ à l’assiette, le
geste permette au consommateur
d’apprécier un pain produit dans
les règles de l’art. Tel est le cas de
Ludovic Blond, 44 ans et père de
trois enfants, qui s’est installé dans
le Moulin de Marteauneuf, à Narcy,
en 2006, après une formation et une
expérience professionnelle de 15
ans dans de grands groupes meu-
niers français. Par passion autant
que par conviction. Dès 1996,
« mes copains de promotion me
rappellent que je cogitais sur l’idée
de racheter un moulin ». Il en existe
près de 450 en France mais tous ne
sont plus en état de fonctionnement
professionnel. «Je suis l’un des
seuls qui a réussi à réhabiliter le
métier après que le moulin ait cessé
toute activité, et cela sans héritage
familial» dit celui qui se définit
comme un artisan. Celui de Mar-
teauneuf, qu’il a racheté en partant
de zéro, n’avait pas tourné depuis
plus de dix ans. Il a fallu tout remet-
tre en état et emprunter sur vingt
ans. Si le site est déjà répertorié
depuis le XIVè siècle, époque dont
il reste le bief, aujourd’hui attaché
au fonds de commerce, Marteau-
neuf a d’abord vécu un passé de
forges avant de devenir moulin avec
roue à aube et meule de pierre en
1857. C’est seulement après la
guerre qu’il a été équipé d’un dia-
gramme moderne (ndlr: configu-
ration technique) incluant quatre
machines à cylindre, un système
de transport pneumatique, un plan-
sichter (ndlr: un tamis plan), le tout
sur quatre étages. L’électrification
ne s’est faite qu’en 1984. Le meu-
nier se fait donc aussi mécano: « on
ne trouve plus de pièces de
rechange. Il ne faut pas attendre
que çà coince pour être attentif au
matériel» dit-il. Il dépoussière tous
les quinze jours et dégraisse une
fois par an pour les Journées des
Moulins (ndlr: qui auront lieu les
16 et 17 juin prochains). Sa passion
-au propre comme au figuré- est
totale.

«Entreprise productive
et économiquement
équilibrée»
De son coup de foudre il y a 6 ans,
Ludovic Blond a fait un coup de
maître. «On ne vient pas par hasard
à la meunerie, surtout pour essayer
d’en vivre. C’est une entreprise qui
a besoin de crédits pour faire tour-
ner le fonds de commerce, pour
rembourser les emprunts, qui doit
être productive et économiquement
équilibrée» témoigne-t-il avec un
sens du réalisme qui se vérifie
jusque dans le phrasé de son expres-
sion: à la fois technique et enjoué.
C’est son engagement total au profit
de sa conviction qui fait de lui,
aujourd’hui, un exemple. A l’heure
où les circuits courts sont vantés
par tous les hommes politiques, lui
a réussi le pari: «un système de
filière locale avec des fournisseurs
à moins de 900 mètres et des clients
à 1,2 kilomètres». En réalité, les
agriculteurs à qui il achète les
céréales sont situés sur les cantons
de La Charité, Pouilly-sur-Loire et
Donzy. Il en compte jusqu’à huit,
dont cinq très réguliers. Et ses
clients sont des boulangers-pâtis-
siers, dont celui du vilage de Narcy,
une trentaine au total jusqu’à
Nevers, ainsi que des restaurateurs,

des pizzerias et des magasins de
terroir (pour les petits condition-
nements).  Artisan, le meunier de
Marteauneuf est inscrit en entre-
prise indviduelle: «c’est un signe
d’implication que j’ai voulu donner
au Régime social des Indépendants
(RSI) mais qui me prive de quelques
avantages que vous pouvez connaî-
tre quand vous cotisez à la MSA»
précise-t-il. A la fois chef d’entre-
prise sans filet et artisan sans fausse
pudeur, Ludovic Blond réalise un
chiffre d’affaires annuel de 250 000
euros, avec un ouvrier à mi-temps.
«Il ne faut pas être trop gourmand.
Plus on travaille, plus on a l’esprit
occupé, moins on dépense inutile-
ment» résume-t-il philosophique-
ment en concédant toutefois que
ses «enfants ne manquent de rien.

Ils ont la télévision et la console de
jeu à la maison». Mais à ce compte-
là, le meunier n’a pas le temps de
dormir: il accomplit des semaines
de 70 heures de travail en moyenne.
A raison de 45 tonnes de blé achetés
par mois (plus du seigle et de
l’épeautre), il produit 35 tonnes de
farine T55 et T65 (ndlr: celle qui
est normalement utilisée pour la
boulangerie et la pâtisserie) et 10
tonnes de son (l’enveloppe autour
de l’amande) qu’il livre comme co-
produit pour l’engraissement des
animaux de petits éleveurs et de
particuliers de la région. Il produit
deux gammes différentes: les
farines de céréales pures (blé-sei-
gle-épeautre) dont 80 % de blé. Et
puis il suit aussi des recettes à partir
de mélanges (avec du tournesol, du

sésame, du sarrasin, des châtaignes,
des tomates séchées, des figues, du
levain déshydraté...). En condition-
nements de 40, 25, 5 et 1 kilos.
Comme il travaille toute l’année,
ses agriculteurs fournisseurs sont
également des stockeurs. «Je peux
les croiser tous les jours. J’entre-
tiens avec chacun un climat de
confiance et d’entente même si cha-
cun et moi-même avons nos exi-
gences» dit-il (lire encadré). Il paye
ses fournisseurs au cours mondial
(en moyenne 210 euros la tonne de
blé rendu Rouen) mais se plaint
que, depuis l’envolée de 2007, le
secteur d’activité soit si dépendant
de «spéculateurs sur les marchés
mondiaux».

E. COULOMBEIX

Meunerie de Marteauneuf

De l’eau au moulin
des circuits courts de proximité

h

Après quinze ans dans un groupe meunier coopératif et un privé, Ludovic Blond s’est lancé,
en 2006, dans la meunerie artisanale. Il a racheté le Moulin de Marteauneuf, à Narcy, a remis
en état les vieilles machines de 1929, avant de mettre en place une véritable micro-filière
locale, à partir des céréales de ses voisins agriculteurs et au bénéfice des boulangers-
pâtissiers à proximité. Par passion autant que par conviction.

Des variétés de blé panifiable classiques
“Là où beaucoup de confrères réalisent seulement 2 ou 3 farines de blé, moi, je
travaille à la demande” souligne Ludovic Blond. Il fabrique des farines de céréales
pures et des recettes en assemblages avec le blé, le seigle ou l’épeautre. “Pour y
arriver, je me concerte avec les agriculteurs”. Le meunier de Narcy se considère un
peu comme un amortisseur: “évidemment, c’est une production naturelle, un
céréalier ne peut pas s’obstiner avec une variété qui ne lui offre que 50% de rendement
et moi, je ne peux pas payer deux fois plus cher mes céréales”. Ludovic Blond
concède parfois une survalorisation au fournisseur “mais pas plus que la
coopérative”. Alors il s’adapte: “en fonction du souhait de l’agriculteur, je travaille à
la carte, c’est-à-dire que je fixe soit le prix pour la campagne, soit pour le mois, soit
même à la livraison”. Ludovic Blond entretient des relations très étroites avec les
agriculteurs durant toute l’année mais “à la moisson, je suis le fournisseur, je prélève
de 30 à 50 échantillons par variété et par silo, pas comme dans certaines coopératives
où tout est expédié en vrac sur un bâteau, et des analyses de laboratoires de contrôle

m’aident à sélectionner les lots. Je peux acheter 100 tonnes comme seulement un lot: c’est une contrepartie à mon adaptabilité”.
Le Moulin de Marteauneuf acquiert des variétés implantées dans sa région: “Apache, Arrezzo, Arlequin, Aldric, Cap Horn,
Canrémi, Galibier” sont celles que j’ai utilisées cette année mais elles n’ont pas toutes le même rendement. Pourtant ce
sont des variétés de blé panifiable (BP) et blé panifiable supérieur (BPS) qui n’appartiennent pas forcément à la liste de
celles recommandées par la filière de transformation: “Il faut arrêter ce débat qui est une guerre des clans. Ce qui est sûr,
c’est que ce ne sont pas des maths où 1 + 1 = 2, mais une production naturelle qui pousse différemment d’une année
sur l’autre. Et les BP que j’achète localement sont de très bonne qualité, certains lots étant même meilleurs que des BPS

Le Moulin de Marteauneuf est équipé de quatre machines à cylindre qui séparent progressivement
l’amande et le son.

Un santon de Provence, témoigne
de la passion du propriétaire dans
le petit magasin d’accueil du
moulin.

Dans la salle de stockage, Ludovic
Blond conditionne ses farines en
sacs de 40, 25, 5 et 1 kilos, pour
ses clients boulangers-pâtissiers,
restaurateurs, pizzerias mais aussi
magasins de terroir en vente
directe.

hZoom

METAL CONSTRUCTION
Philippe SIMONNET

• Bâtiments Agricoles et Industriels

• Bardage bois

• Panneaux préfabriqués

• Aménagement intérieur

58000 Saint Eloi
Tel : 03 86 57 24 57 - Portable : 06 76 45 76 48 Fax : 03 86 36 58 29

philippe.simonnet6@wanadoo.fr
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St Florentin 03 86 35 10 94

Vincelles 03 86 42 35 19

Avallon 03 86 34 01 40

Malay le Grand 03 86 65 99 49

St Lyé 03 25 76 37 73

Trainel 03 25 39 11 12

Agent: Pichon Agro Jasseines 03 25 37 60 50
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ROULEAU MATRIX
=

LA BONNE COMBINAISON
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UN DÉCHAUMAGE EFFICACE !

Longueur de 3 à 7,50 m. - DISPONIBLE

FDSEA

Candidats députés à la campagne
h

La FDSEA et les JA de l’Yonne ont organisé
des visites d’exploitation à l’attention des
candidats à la députation se présentant dans
chacune des trois circonscriptions du
département. Avec pour objectif, de
sensibiliser les futurs élus sur les atouts et les
enjeux de la «ferme Yonne».

S
i tous les partis politiques
en présence avaient été invi-
tés, tous ne sont pas venus

au rendez-vous que leur avaient
donné les agriculteurs. Sur les 33
candidats, seulement 10 présents
sur les exploitations *. Un ratio,
selon Francis Letellier, président
de la FDSEA de l’Yonne pouvant
expliquer «l’absence de l’agri-
culture dans les débats et le peu
de considération manifestée par
certains sur son rôle dans l’éco-
nomie nationale». Réclamer dans
son programme la suppression de
la PAC, comme on a pu l’entendre
lors des dernières élections prési-
dentielles est une chose, venir en
discuter avec le monde agricole
sur le terrain en est une autre !
Ce vendredi matin, quatre candi-
dats en lice pour la 3e circonscrip-
tion se sont rendus sur l’exploita-
tion de Denis Baecke, agriculteur
Grandes cultures à Paron, en
périphérie de Sens : Marie-Louise
Fort (UMP), Elodie Delion (Front
de Gauche), Maryse Sanguinet-
Tonnerre (Mouvement Ecologiste
Indépendant) et Nicolas Soret
(PS). Daniel Paris (Parti Radical
de Gauche) ayant adressé un
courrier s’excusant de ne pouvoir
venir.
«Remettez un peu
d’intelligence et de bon sens
dans tout ça !»
C’est par une présentation exhaus-

tive de la «Ferme Yonne», que le
président Letellier a débuté la réu-
nion. L’occasion de rappeler en
quelques chiffres les atouts sou-
vent méconnus du département :
«le plus céréalier de toute la Bour-
gogne, 424 000 ha de surfaces
agricoles, dont les trois-quarts de
céréales et oléo protéagineux,
114 millions de litres de lait,
27 000 vache allaitantes pour
750 exploitations, 14 millions de
volailles, 6 800 ha de vignes pour
412 000 hl de vins produits, le
quart de la production en Bour-
gogne…» L’occasion aussi pour
l’hôte du jour d’expliquer ses dif-
ficultés face à certaines mesures
environnementalistes : Denis
Baecke exploite 314 ha sur
plusieurs communes aux alentours
et 65% de sa SAU est située en
zone de Bassins d’alimentation
de captages (Bac).

Une situation pouvant mettre en
jeu l’avenir même de son exploi-
tation, comme le souligne Etienne
Henriot, vice-président de la
Chambre d’agriculture : «c’est
une donnée majeure pouvant ame-
ner à revoir entièrement son projet
d’entreprise et à le remettre en
cause… En matière phytosani-
taires, les problématiques
majeures sont dues essentielle-
ment à des produits parfois inu-
tilisés depuis près de 15 ans ! Ce

n’est pas en installant des mesures
drastiques sur les produits d’au-
jourd’hui, qu’on résoudra les pro-
blèmes liés aux plus vieux enfouis
dans le sol !» Autre sujet d‘actua-
lité : les «zones vulnérables» liées
à la directive nitrate.

Selon le programme et la nouvelle
cartographie mis en place, c’est
tout le secteur de la 3e circonscrip-
tion qui serait concerné! D’où ce
rappel d’Etienne Henriot: «quand
ces questions apparaitront à l’as-
semblée, pensez à cette traduction
locale sur le terrain et essayez de
remettre un peu d’intelligence et
de bon sens dans tout ça !» Pré-
sident de l’Upvy, Arnaud Rondeau
a pour sa part évoqué l’enjeu
majeur joué des productions de
colza dans le département et les
débouchés économiques apportés
par la filière des biocarburants.
Elisabeth Pathier et Marie-Jeanne
Rondeau défendant les revendi-
cations des anciens exploitants
pour une augmentation de leurs
retraites. 

La suite sur les bancs
de l’Assemblée… !
Pas de promesses électoralistes
de la part des candidats, même
s’ils ont dans leurs propos, fait
part de tout l’intérêt qu’ils por-
taient à l’agriculture départemen-
tale. De Marie-Louise Fort : «vous
êtes le 1er pôle d’exportation avant
l’Airbus et on ne le dit pas assez…
Il faut faire en sorte de continuer
à sanctuariser le budget de la
PAC… Il faut accepter, surtout
dans la négociation de l’eau, que
votre réflexion, avec d’autres, soit
en capacité d’être défendue», à
Elodie Delion : «les directives
européennes sont souvent abs-
traites et peu adaptées aux réalités
de terrain, empilant réformes et
contraintes, d’où l’importance de
mener localement des rencontres
permanentes, sur l’ensemble des
thématiques évoquées», ou Nico-
las Soret : «il faut faire en sorte
que les agriculteurs aient une visi-
bilité sur leurs prix à 4 ou 5 ans…
A mes yeux, il n’est pas une seule
autre profession en France où on

a tant exigé que la vôtre, depuis
la fin de la 2e guerre mondiale, en
terme de modification des process
de production et d’adaptation…
Concrètement, on ne va pas
demander aux seuls agriculteurs
de l’Yonne de porter les défis de
protection de l’eau qui sert à des
bassins de population bien plus
larges que les nôtres…» et la
représentante écologiste : «il ne
faut pas jeter l’anathème sur les
uns et les autres, le présent inscrit
l’avenir. Les crises précédentes
ne doivent pas être un boulet afin
d’arriver à bosser tous ensemble,
pour une gestion harmonieuse de
notre planète…»
La suite sur les bancs de l’Assem-
blée ! 

DOMINIQUE BERNERD
* Etaient présents les jours précédents, pour
les deux premières visites :
1ère circonscription (Auxerre-Puisaye), chez
Fabrice Trottier à Charbuy :
Guy Férez (PS), Guillaume Larrivé (UMP),
Maud Navarre (EELV)
2e circonscription (Avallon, Tonnerre), chez
Walter Huré et Gilles Robillard à Méré :
Jean-Marie Rolland (UMP), Jean-Yves Caul-
let (PS), Thomas Gueret (EELV). Patrick Gen-
draud (Sans étiquette), étant représenté par
son suppléant

Lors de la visite à Paron, sur l’exploitation de Denis Baecke.

Groupama PVL
Philippe Renoux succède à Jean-Paul Nieutin
h

Philippe Renoux, jusqu’alors président délégué, succède à la tête de la
Fédération des Caisses Locales d’Assurance Mutuelle Agricole de l’Yonne à Jean-
Paul Nieutin, parvenu à la limite d’âge inscrite dans les statuts.

L
es statuts de Groupama
sont sans appel : pas de pré-
sidence ou vice-présidence

de Caisse Locale au-delà de la bar-
rière des 65 ans ! Atteint par la
limite d’âge, Jean-Paul Nieutin,
président en titre depuis une quin-
zaine d’années, vient d’abandon-
ner son fauteuil à Philippe
Renoux, jusqu’alors président
délégué. Agriculteur céréalier en
Puisaye, dans le canton de Saint-
Fargeau, le nouveau président de
la fédération départementale des
Caisses Locales «connaît bien la
maison» et a un double objectif :
«améliorer la qualité du service
clients tout en préservant la proxi-
mité. Un exercice difficile car en
même temps nos frais généraux
doivent être revus à la baisse pour
demeurer compétitifs, face à une
réglementation de plus en plus

contraignante ! Le but étant bien
de pérenniser notre maison qui
dure depuis 110 ans et faire en
sorte qu’elle dure encore autant
sinon plus !» D’un naturel «fon-
ceur», comme il se plait à le sou-
ligner, nul doute que Philippe
Renoux pourra s’aider de ce trait
de caractère pour mener à bien le
challenge.
Entré à Groupama il y a plus de
28 ans, son prédécesseur a l’ex-
plication de sa longévité : «la pas-
sion ! Quand on est passionné, les
choses se font naturellement, le
temps ne compte pas et passe vite,
le travail devient plaisir…»
L’heure de la retraite sonnée, un
seul souci pour Jean-Paul Nieutin:
«faire comprendre aux gens que
le système mutualiste, parfois rin-
gardisé par certains, reste dans
son mode de gouvernance quelque

chose de moderne. Il faudrait que,
les jeunes notamment, s’impli-
quent et se battent un peu plus
pour le conserver, dans ce monde
de plus en plus individualiste !»

DOMINIQUE BERNERD

Philippe Renoux et Jean-Paul
Nieutin : le nouveau et l’ancien
président de la fédération des
Caisses Locales d’Assurance
Mutuelle de l’Yonne (de gauche à
droite).



P
our sa dernière assemblée
générale en tant que prési-
dent du syndicat betteravier

de l’Yonne, Olivier Leprêtre avait
toutes les raisons de se réjouir, au
vu des chiffres annoncés concer-
nant le dernier exercice. Avec près
de 94 tonnes à  16% de sucre à l’ha,
le rendement atteint lors de la
récolte 2011 est le meilleur qu’est
jamais connu le département de
l’Yonne. Un résultat qui s’explique
en partie grâce à un poids de racine
élevé, de l’ordre de 72,3 t/ha et un
bon niveau de richesse saccharine
à 19,87%. 
Les pluies salvatrices de l’été ont
fait oublier les inquiétudes nées de
l’épisode de sécheresse printanière,
la météo de septembre apportant
la richesse nécessaire aux bette-
raves. Autre bon point : un bon
équilibre entre poids et richesse

qui évite cette année au départe-
ment d’être pénalisé par l’applica-
tion de la courbe d’un barème de
richesse. Un seul regret: «ce très
bon résultat aurait pu encore être
amélioré si la sécheresse du prin-
temps n’avait pas entravé l’effica-
cité des désherbants, augmentant
la proportion de champs sales et
donc moins productifs». On
constate également un allongement
significatif de la durée de cam-
pagne, avec une moyenne pour le
département de 79 jours (contre
108 jours au national). Parmi les
autres motifs de satisfaction : des
enlèvements par les usines à courte
durée de fabrication, évitant ainsi
les aléas de bâchage ou gel de bet-
teraves, ainsi qu’une baisse impor-
tante du taux de collet (9,16) et de
la tare déchet (6,86). La tare terre
atteignant un niveau historique-

ment bas, du à l’absence de pluies
pendant l’automne. 
Les prix pour la «Ferme Yonne»,
sont en passe de retrouver les
niveaux d’avant réforme, avec un
chiffre d’affaires de plus de
3 000 €/ha (hors DPU et pulpes)
et une marge brut de 2 265 €/ha.
Une conjoncture, souligne Alain
Jeanroy, directeur général de la
Confédération générale des plan-
teurs de betteraves, «permettant
de redonner de l’intérêt à la bet-
terave par rapport à des cultures
plus spéculatives comme le blé ou
le colza. En dépit du fait que la
bonne situation du secteur ne
m’aide guère pour réclamer des
aides à Bruxelles !» Les perspec-
tives 2012 sont encourageantes,
avec un printemps favorable aux
semis et une évolution des surfaces
à la hausse, avec 1279 ha
(+ 2,2%). L’Yonne étant le seul
département français à voir ainsi
sa sole betteravière augmenter.

Marchés et perspectives
Brésil et Thaïlande restent les prin-
cipaux pays exportateurs de sucre,
représentant à eux deux 61% du
marché mondial, avec plus de 40
millions de tonnes exportées, là où
l’Union Européenne se classe à la
7e place, avec 0,7 Mt. Une concen-
tration qui fait que tout incident,
qu’il soit d’ordre climatique, logis-
tique ou industriel, a des répercus-
sions significatives sur les courts

du sucre. en
valeur brut.
A l’inverse,
au niveau
des impor-
tations, la
structure est
plus atomisée
et les acteurs
nombreux. Si
l’UE et les USA ont
cumulé à eux deux 14%
des importations mon-
diales de sucre lors
de la campagne
2010/2011, les 5 pre-
miers importateurs
mondiaux ne repré-
sentent que 28% des
importations totales. 
Depuis les années
2000, on enregistre une hausse du
niveau des cours mondiaux du
sucre, en lien avec la hausse des
coûts de production brésiliens. Si
en 2000, la différence avec le prix
de référence au sein de l’Union
Européenne était de l’ordre
de 300%, elle n’est plus
aujourd’hui que de 30%, renforçant
d’autant la compétitivité vis-à-vis
du Brésil.

Concernant l’avenir du
«règlement sucre» à l’hori-

zon 2015, la posi-
tion des 27 Etats
Membres est par-

tagée : 13 pays de l’UE se
prononcent aujourd’hui pour sa

reconduction, dont la France et
l’Allemagne. Ils sont 6 pays,
parmi les plus libéraux,  à être
contre, approuvant la suppres-
sion des quotas, dont la Grande

Bretagne, l’Irlande, le Danemark
et la Suède. Dans quelques jours
sera présenté le «rapport Dantin»,
du nom d’un parlementaire fran-
çais, partisan de la reconduction
des quotas jusqu’en 2020. Date à
laquelle l’UE pourra entrer en com-
pétition avec le Brésil et exporter
librement sur le marché mondial.

DOMiniqUE BERnERD
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DEMANDEZ-NOUS une DEMO !

Terrano FX 4 m. Jocker CT 5 m.

Contactez Guillaume DUFOUR au 06 31 35 49 61

• 58 Varennes Vauzelles           03 86 71 62 90

Syndicat Betteravier de l’Yonne

L’année de tous les records !
h

L’année 2011 aura été
celle de tous les
records en matière de
rendement, pour les
betteraviers de
l’Yonne, qui viennent
de tenir leur
assemblée générale,
sous l’égide de leur
président, Olivier
Leprêtre et en
présence d’Alain
Jeanroy, directeur
général de la
Confédération
générale des planteurs
de betteraves (CGB).

Au micro : Alain Jeanroy, directeur général de la Confédération Générale des Planteurs de betteraves.

hConsolider la filière Bioéthanol

Au niveau français, l’incorporation de bioéthanol dans les réservoirs des
véhicules continue à afficher un retard conséquent sur l’objectif. Si les
volumes incorporés en 2010, ont augmenté de 10% par rapport à ceux
de l’année précédente, l’objectif national d’incorporation d’éthanol de
7%  en énergie (soit 10% en volume), n’a pas été atteint. Avec 8,8
millions d’hl d’éthanol incorporés à l’essence, le taux effectif
d’incorporation ne dépassant pas 6% en énergie (9% en volume).
L’objectif à atteindre nécessite une accélération du déploiement du
carburant SP95-E10 sur l’ensemble du territoire, actuellement présent
dans 1 station service sur 4. Et ce, alors même qu’en 2011, plus de 70%
du parc automobile français (équipé de moteur à essence), peut
fonctionner au SP95, garantie des constructeurs automobiles à l’appui.
Sur la base de ce constat, les filières ont publié un livre blanc
biocarburants, lors du dernier salon international de l’Agriculture. Un
document qui rappelle les principaux enjeux auxquels les biocarburants
répondent et formule des propositions concrètes pour permettre leur
développement  lors de la prochaine décennie
L’Observatoire des biocarburants mis en place en septembre 2011, à
l’initiative de la DGEC (Direction générale de l’énergie et du climat),
indique pour sa part les moyens à mettre en œuvre parmi lesquels : une
relance vigoureuse de la filière Superéthanol E85-flexfuel, afin que le
parc atteigne 200 000 véhicules en 2015 et 500 000 en 2020 (contre
environ 20 000 fin 2011). Ainsi qu’une mise en vente à l’horizon
2015/2017, d’une essence à plus forte teneur en éthanol (E20), avec un
objectif de part de marché de 30% des essences en 2020.

D’APRèS SOURCES CGB

Olivier Leprêtre, pour sa dernière
assemblée générale, en tant que
président du Syndicat Betteravier
de l’Yonne.

«Miss Better»,
née en 2011,

pour mieux
communiquer

auprès du grand
public sur

la filière.

La filière betteravière en France
1er producteur européen de sucre, la France est également au 1er rang des
producteurs mondiaux de sucre de betterave et de bioéthanol de betterave.
Chiffres-clés de la campagne 2011/2012 * :
26 000 planteurs dans 29 départements
389 000 ha ensemencés, soit 2,1% des terres arables
Superficie moyenne par exploitation : 15 ha
1 milliard d’€ de CA de la vente de betteraves
Rendement de 97 tonnes de betteraves à 16° à l’ha
Rendement de 14 tonnes de sucre blanc par ha
Production record : 38 millions de tonnes de betteraves à 16° 
3 millions de tonnes de sucre alimentaire produits
Consommation annuelle de sucre en France : 2,1 Millions de tonnes 
5,5 millions d’hl d’éthanol carburant d’origine betteravière (dont 1 million hl
à partir de mélasse)
25 sucreries et sucreries-distilleries
2 distilleries - 1 raffinerie
* Sources CGB
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Association des Maires Ruraux

Quand la ruralité défend
ses territoires

h hEn bref

C
réée en 1971, l’Association
des Maires Ruraux de
France se décline aussi à

l’échelle départementale. Dans
l’Yonne, elles sont 185 communes
à avoir adhéré au mouvement et
s’être regroupées sous la bannière
de l’AMRY (Association des
Maires Ruraux de l’Yonne). Pré-
sidée par Jean-Claude Lemaire,
Conseiller général et premier édile
de Joux la Ville, elle a vocation à
regrouper les communes de moins
de 3500 habitants. Ses missions
sont diverses : défense du main-
tien des services publics en milieu
rural, aménagement équilibré du
territoire, lutte contre la déserti-
fication rurale, etc… Avec pour
objectif  d’affirmer et faire recon-
naître la spécificité des territoires
ruraux. Représentée sur l’ensem-
ble du département, l’AMRY
compte le plus grand nombre de
communes adhérentes dans le
Sénonais et l’Auxerrois mais sou-
fre encore d’un déficit de notoriété
en Puisaye et dans le Tonnerrois.
Au cours de l’année 2011, l’asso-
ciation a tenu plusieurs réunions
d’information autour des thèmes
du Grenelle 2, de la nouvelle carte
intercommunale, des PLU…
D’autres suivront cette année, 
portant sur les questions de cor-
rélation entre l’urbanisme et le
développement, le patrimoine ou
l’environnement : « des réunions
pour valider des notions insuffi-
samment prises en compte
aujourd’hui en matière d’urba-
nisme, même si la politique pra-
tiquée dans le cadre des « cœur
de village » a bien fait évoluer les
choses », souligne Jean-Claude
Lemaire.

Un dispositif au service de
tous les élus
L’assemblée générale aura été

l’occasion de présenter les actions
du Conseil d’Architecture, de
l’Urbanisme et de l’Environne-
ment (CAUE), créé à l’initiative
du Conseil général. L’Yonne était
jusqu’alors l’un des 10 derniers
départements à en être dépourvu.
Ses objectifs principaux : encou-
rager la création architecturale,
promouvoir la qualité des
constructions et leur insertion dans
l’environnement, respecter les
paysages naturels ou urbains,
valoriser et encourager la préser-
vation des patrimoines architec-
turaux et paysagers. Centre de res-
sources pour les élus, les usagers
ou les professionnels, il est com-
posé d’architectes et urbanistes et
ses missions sont gratuites. Le
CAUE informe et sensibilise éga-
lement les différents publics sur
les évolutions règlementaires ou
l’arrivée de nouveaux matériaux
et nouvelles techniques. Comme
la visite organisée récemment sur
le chantier de l’école de l’Isle-sur-
Serein, construite en bois et paille.
Le secteur agricole est également
concerné, comme le rappelle Phi-
lippe Bodo, directeur du CAUE :
« les agriculteurs peuvent aussi
faire appel aux architectes conseil.
Aujourd’hui, construire un bâti-
ment agricole a un impact dans
le paysage ou dans un bourg.
C’est une problématique qu’il faut
prendre en compte. Par ailleurs,
les extensions urbaines font partie
des affaires courantes, notamment
dans certains territoires avec une
forte pression foncière et la ques-
tion est bien de parvenir à écono-
miser la surface en proposant des
logements au plus grand nombre,
sur des terrains le plus petit pos-
sible… » Chaque année en France,
plus de 60 000 ha de terres agri-
coles ou naturelles sont ainsi arti-
ficialisées. Un chiffre résumant à

lui seul la problématique : là où
l’on comptait autrefois de 20 à 30
logements à l’ha, avec des habi-
tations souvent mitoyennes pour
maximiser le terrain disponible,
on ne compte plus aujourd’hui
que de 5 à 15 logements à l’ha.
Des bâtis bien souvent orientés
par rapport à une vue ou à des voi-
sins et non plus par rapport au
soleil, faisant fi des règles biocli-
matiques.

DoMiNiqUe beRNeRD

Contact : Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’En-
vironnement de l’Yonne (CAUE 89), 16-18 boulevard de
la Marne - 89000 AUXERRE
Tél. : 03 86 72 87 19 - Courriel : contact@caue89.fr

L’association des Maires Ruraux de l’Yonne, présidée par Jean-Claude
Lemaire vient de tenir son assemblée générale. L’occasion pour 
les élus présents de découvrir les missions dévolues au Conseil
d’Architecture de l’Urbanisme et de l’Environnement (CAUE)
nouvellement mis en place dans le département 

Route de Joigny
89130 Toucy
Tel. 03 86 44 00 77

et son agent: Ets JERUSALEM - Ancy-le-Franc - Tel. 03 86 75 11 14

Au micro : Jean-Claude Lemaire, maire de Joux la Ville, Conseiller général et président de l’AMRY

La nouvelle Chambre des Notaires
de l’Yonne

La Compagnie des Notaires de l’Yonne a élu le 25 mai dernier
Maître Hervé Chantier, Notaire associé à Appoigny, président
de Chambre pour l’exercice 2012-2013. Il succède ainsi à
Maître Ferron, élu il y a deux ans.

Président : Maître Hervé Chantier, Notaire associé à Appoigny
Vice-Président : Maître Jean Fonteneau, Notaire à Saint-Bris-le-
Vineux
1er Syndic : Maître Marc Gandré, Notaire associé à Tonnerre
2e Syndic : Maître Marie-Alice Lambert-Tapie, Notaire à
Coulanges-la-Vineuse
Rapporteur : Maître Romain Lendais, Notaire associé à
Villeneuve-sur-Yonne
Secrétaire : Maître Laurent Topin, Notaire associé à Maligny
Trésorier : Maître Stéphanie Faivre-Francin, Notaire à l’Isle-sur-
Serein
Membres : Maître Patricia Goujon-Yoh, Notaire à Pont-sur-
Yonne
Maître Clotilde Tatat, Notaire associé à Sens

Les membres élus de la nouvelle Chambre départementale des
Notaires de l’Yonne
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«Au Nord comme au Sud, un
paysan isolé est un paysan
en danger», affirme Sophie

Fonquernie, ancienne responsable
d’Afdi Bourgogne-Franche-
Comté et aujourd’hui vice-prési-
dente du Conseil régional de
Franche-Comté, lors de l’assem-
blée générale d’Afdi Bourgogne-
Franche-Comté, tenue au Legta
Granvelle à Dannemarie-sur-
Crète. « Une organisation profes-
sionnelle isolée dans son pays
l’est aussi. C’est pourquoi il est
impératif qu’elle tisse des parte-
nariat. » 

À Madagascar, le Cdam mène des
opérations de lobbying autour du
foncier et prône la formation et la
prévention sanitaire. Au Sénégal,
le Cianfil met en place une filière
laitière en Casamance, une
convention a été signée au Came-
roun avec le ministère de l’Agri-
culture autour des intrants. 
«Ce sont quelques exemples qui
montrent que ces alliances per-
mettent de renforcer les organi-
sations professionnelles et les ins-
crivent dans un processus de
déconcentration».

Ajoutons encore les services éco-
nomiques rendus aux adhérents
en permettant l’accès collectif aux
intrants ou à l’alimentation du
bétail et encore la commerciali-
sation groupée, «pour peser sur
les marchés», confirme Thomas
Parent, vice-président. Que ce soit
au niveau du riz, du cacao ou de
la mise en place d’unités de trans-
formation laitière. «Justement sur
cette question, nous contribuons
au développement des activités
laitières en zone périurbaine à
Kolda et Velingara».

Solidarité
Ce qui passe par la restructuration
de l’organisation des unions pour
qu’elles soient représentatives.
«Nous cherchons à les dynamiser
afin qu’elles ne soient pas des
coquilles vides». Des paysans
relais et des exploitations pilotes
contribuent également au déve-
loppement de cette filière. « Tout
reste à créer », poursuit Joël
Fleury, président d’Afdi Doubs.
«Notre rôle, c’est d’habituer les
éleveurs à produire du lait en
période sèche». De son côté,
l’Enil de Mamirolle travaille sur

la transformation en fromage du
lait en surplus lors de la période
humide. Philippe Noir s’intéresse
à la Conaprocam. Créée en 2002,
elle est forte de 25 000 membres
répartis dans 37 fédérations.
Approvisionnements groupés,
commercialisation, service de
téléphonie, école paysanne, auto-
nomie financière font partie de
son action. Afdi Nièvre suit des
éleveurs à Madagascar. En tra-
vaillant autour de l’insémination
artificielle, de la commercialisa-
tion du lait en direct et de la for-
mation autour de la fabrication du
fromage. «La collecte a été longue

à mettre en place», explique un
membre de la Nièvre. «Nous
avons insisté sur la rigueur».

L’expérience des uns est profitable
aux acteurs du Sud.

DOMINIQUE GOUHENANT

Agriculteurs français et développement
international (AFDI) s’est réuni 
au Legta Granvelle à Dannemarie-sur-Crète
pour dresser son bilan annuel.

Afdi, un acteur de la solidarité Nord-Sud.

Après avoir fait le tour des
divers partenaires, un
temps est laissé pour ani-

mer une table-ronde autour de
cette pertinente question : L’agri-
culture familiale peut-elle nourrir
le monde ? « Ma réponse sera très
claire : Oui ! » Sébastien Bain-
ville, enseignant-chercheur en
économie rurale à Montpellier
SupAgro, parle sans détour.
«D’ailleurs, on n’a pas le choix»
Afin d’étayer son propos, il pré-
sente quelques villes avec des
contrastes saisissants. Paris, New
York, Tokyo, « des villes bien
nourries » dans des pays où l’agri-
culture est largement familiale.
Johannesbourg, Rio de Janeiro, 
« non, ces pays sont sous la coupe
de l’agro-capitalisme», un terme
qu’il préfère à celui d’agrobusi-
ness. 

En opposition, il parle aussi des
pratiques collectivistes. « Moscou,
années 20, Pékin, années 50,
Hanoï, années 70… elles ont subi
des famines avec des consé-
quences incroyables. Comme quoi

la collectivisation de l’agriculture,
ça ne marche pas».

De fait, l’agriculture familiale
semble être la seule voie qui fonc-
tionne. Parce qu’elle se base sur
les relations humaines contraire-
ment à l’agrocapitalisme. «On ne
licencie pas sa femme ; même si»,
plaisante le conférencier. «Et
encore moins son fils». Il reste
encore la question de l’organisa-
tion des producteurs. « Suite aux
crises alimentaires de 2008 à
2010, il est vraiment temps de se
réintéresser à l’agriculture. Même
la Banque mondiale le dit.» Avec
une surprise. « Elle pencherait
presque pour une politique agri-
cole». Il reste une crainte : «Cette
politique agricole ne serait pas favo-
rable à l’agriculture familiale ; en
tout cas, c’est ma crainte». Une
crainte justifiée par tous les acca-
parements des terres. 

L’avenir
Concrètement Rolland Rakoto-
malala, vice-président de l’union
de coopérative laitière Rofama de

Fianarantsoa, à Madagascar parle
concrètement de leur engagement.
« Face au lait coupé à l’eau, nous
voulons satisfaire la qualité de
notre produit. » Ce qui à l’heure
de plaire aux consommateurs,
mais aussi aux transformateurs,
aux restaurateurs et « aux gargo-
tiers ». «Nous produisons du mil,
du riz, du maïs pour notre consom-
mation  et le lait permet de déga-
ger de l’argent pour notre
groupe», explique Oumar Balde ,
trésorier de la coopérative laitière
Vélingara, au Sénégal. Ce qui per-
met de faire face aux dépenses de
scolarité, d’un mariage. « Et même
parfois pour acheter un vélo. »
Le propos de son voisin est plus
nuancé. « Pour moi, il n’est pas
question de nourrir la ville mais
d’abord d’assurer mes revenus »,
revendique Faliry Boly, secrétaire
général du Sexagon au Mali (syn-
dicat des exploitants agricoles de
l'office du Niger), venu du Mali.
«Nos surplus sont vendus pour
assurer notre sécurité alimen-
taire.» Et concernant la question
du jour ? « L’agriculture familiale
peut nourrir les villes à condition
d’être performante. » 
Cette agriculture peut l’être sous
certaines conditions : « Un envi-
ronnement politique sécurisé. Un
environnement juridique pour que
les organisations professionnelles
puissent se mettre en place. Un

environnement socio-économique
qui permette l’accès au crédit. De
la sécurité foncière».

« Avoir une mécanisation
raisonnée »
Quelques points que partage
Gilles Schellenberger, de la
Chambre. « Si pour nous, il n’est
pas question de nourrir le monde,
nous cherchons aussi à dévelop-
per les circuits de proximité.»
Grâce au programme Sauge. «Qui
permet de renforcer le lien entre
la ville et la campagne en se
basant sur une agriculture dura-
ble».
Il reste que la différence entre le
Nord et le Sud se joue autour de
la mécanisation. Doit-on servir
d’exemple ? « Notre préoccupa-
tion est d’avoir une mécanisation
raisonnée ; un motoculteur est
typiquement notre besoin et ça
coûte pas grand chose», assure
l’agriculteur malien. Et un tracteur

alors ? «Pour le rentabiliser il fau-
drait cinq à six fois plus de sur-
face», annonce Sébastien Bain-
ville. Les voisins devraient donc
céder leurs surfaces. « Mais y-a-
t-il du boulot à Bamako ? »
En fin de débat, un éleveur de cha-
rollais résume les enjeux de la
question initiale : « L’agriculture
familiale, c’est d’abord nourrir
les siens. Puis nourrir la ville.
Pour garantir son revenu.» En
écho, Bernard Perrin, professeur
au Legta Granvelle, revient sur le
premier propos du conférencier,
afin de le préciser et donner toute
la lumière que mérite le thème de
l’après-midi : « Qui nourrit le Bré-
sil ? Ce ne sont pas les agroex-
portateurs. Mais bel et bien les
paysans sans terre et tous ceux
qui pratiquent encore quand ils
le peuvent l’agriculture familiale.
Raison de plus d’être à leurs côtés
pour les soutenir.

D. G.

Dans un deuxième temps, une table-ronde a
permis aux acteurs d’Afdi de donner 
leur vision de l’organisation adéquate pour
nourrir le monde grâce à l’agriculture
familiale.

hEn bref

Quelques chiffres
Afdi Bourgogne-Franche-Comté, c’est 283 adhérents, en
augmentation de 46 % par rapport à l’année précédente. C’est aussi
trente réunions départementales, quinze missions Nord-Sud et trois
missions Sud-Nord, trois stagiaires répartis sur deux partenariats.
Ajoutons-y soixante-dix rencontres, dix participations à des
événements, trois débats et une intervention à Agrosup Dijon et une
autre au DU humanitaire dans une école d’infirmières. Question
finances, 55 % du budget est directement affectés aux actions du Sud :
35 % en soutien aux organisations professionnelles et 20 % en appui
et conseils.

Assemblée générale

Afdi, du Nord au Sud
h

Débat

Nourrir les villes
h

Les acteurs pour une table-ronde bien animée autour de l’agriculture
familiale
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Banque alimentaire
Une farine très solidaire
hViande bovine

La FNB réclame une ambition
pour l’élevage français

h

Avec des perspectives nouvelles sur le marché mondial, une
demande croissante en viande bovine et une érosion de la
production, l’heure est à l’action et à l’engagement pour l’aval de la
filière et pour le nouveau gouvernement français, qui se doivent de
conforter le redressement amorcé, de l’économie des exploitations
d’élevage. Prix à la production et accompagnement structurels sont
absolument indispensables.    

A
près cinq années de crise
continue, et des revenus
fixés au plus bas de

l’échelle, la production bovine
française semble retrouver un nou-
veau souffle et des perspectives.
Malgré tout, et même si les prix
à la production se redressent pro-
gressivement, le niveau de charges
pesant sur les exploitations d’éle-
vage restent particulièrement
élevées. La FNB, après 18 mois
d’action syndicale ayant contribué
au relèvement des prix à la
production, avec la mise en place
du Gef et la recherche de débou-
chés à l’export, entend porter une
ambition rénovée pour l’élevage
français.

Et la nouvelle situation sur le mar-
ché mondial des viandes plaide
en ce sens. Amplifier l’action
engagée pour la revalorisation des
prix tout en travaillant à l’amélio-
ration de la compétitivité des
exploitations : Telle est la ligne
syndicale qui sera âprement défen-
due dans les prochains mois.

Des perspectives positives
sur le marché mondial
Preuve s’il en est des signaux posi-
tifs envoyés par le marché ces der-
niers mois, la progression des
exportations françaises de viande
bovine en 2011, en croissance de
10 % par rapport à l’année 2010.
Principalement destinées au pour-
tour Méditerranéen, il n’en reste
pas moins que la création du Gef
a d’ores et déjà permis d’ouvrir
des marchés porteurs sur l’Est de
l’Europe et sur l’Asie notamment. 
En parallèle à cette demande gran-
dissante sur le plan mondial,
confirmée par de récents rapports
FAO-OCDE prévoyant une
hausse de 20 % de la demande en
2020 (+ 9 millions de tonnes), le
prix des bovins sur le marché
mondial ne cesse de croître, fai-
sant reculer la compétitivité à l’ex-
port des viandes jusqu’alors
importées du Mercosur notam-
ment, où une décapitalisation au
profit des productions végétales
est désormais amorcée.

Des enjeux réels
Ce recul de la production mon-
diale de viande bovine (- 8 % sur
les quatre dernières années)
s’avère par conséquent être une
véritable opportunité pour l’éle-
vage français.
Il s’avère, face à un tel constat,
plus qu’urgent que la France

mobilise les moyens nécessaires
à l’accompagnement des produc-
teurs de viande bovine dans les
prochains mois. Car avec un solde
de commerce extérieur de 1,2 mil-
liards d’€  en 2011 (+ 30 %), la
secteur de la viande bovine
s’avère être un des fleurons de
l’économie nationale en matière
commerciale et contribue large-
ment au redressement de la
balance du commerce extérieur
français.

De même, dans une société de
plus en plus attentive à la qualité
de son alimentation et de son envi-
ronnement, message par ailleurs
relayé par les responsables poli-
tiques au cours des récentes cam-
pagnes électorales, l’élevage fran-
çais s’avère être à même de
garantir une sécurisation de l’ap-
provisionnement de viande en
Europe aussi bien d’un point de
vue quantitatif que qualitatif.

Sans évoquer bien entendu, le rôle
majeur que joue l’élevage dans
l’aménagement et l’économie des
territoires : 175 000 entreprises
en France induisant pour chacune
d’entre elles 7 emplois tout au
long de la filière. De quoi enrayer
l’inéluctable spirale de hausse du
chômage dans les nombreux bas-
sins d’emploi où la crise écono-
mique fait des ravages et où, mal-
gré les années de bas revenus, les
éleveurs ont su résister  …

Trois leviers d’action
et une nécessaire ambition
de l’Etat et des acteurs
de la filière
Ainsi, la FNB entend dans les pro-
chaines semaines tout mettre en
œuvre pour faire aboutir ses
revendications. Pour assurer la
pérennité des entreprises et les
accompagner face aux enjeux se
présentant à elles, les efforts doi-
vent se concentrer sur trois prin-
cipaux piliers.

L’aval de la filière doit tout
d’abord conforter la production
par une véritable politique de
hausse des prix en développant la
contractualisation avec prise en
compte des coûts de production.
De même la mobilisation des Pou-
voirs publics doit être amplifiée
avec le Gef pour dynamiser les
exports vers les Pays tiers. Par ail-
leurs, dans le cadre de la réforme
de la Pac post-2013, l’Etat se doit
d’obtenir la mise en œuvre d’un

nouveau régime d’aide couplée à
la production sur l’intégralité des
vaches allaitantes, à hauteur de
200 €/animal et de favoriser la
mise en place de mesures adaptées
aux spécificités des élevages her-
bagers, levant le dogmatisme exis-
tant notamment sur la gestion des
prairies permanentes.

L’autonomie fourragère des éle-
vages doit en ce sens être remise
à l’ordre du jour. Enfin, étant
donné le poids majeur de l’élevage
dans l’économie agricole et natio-
nale, et face aux perspectives s’ou-
vrant à toute la filière, l’amélio-
ration de la compétitivité des
structures s’avère incontournable. 

Tel que le préconise le rapport dif-
fusé par la commission des
affaires économiques du Sénat en
juillet 2011, le Plan de moderni-
sation des bâtiments d’élevage
(PMBE) doit être renforcé et toute
mesures visant à lever les freins
à la productivité doivent être ini-
tiées, au premier chef desquelles
la levée des contraintes franco-
françaises, notamment sur le dos-
sier environnemental.
Produire, malgré les dogmes et
les lobbys bien pensants n’a
jamais été un «gros mot». Quant
la France stagne, voire même
régresse et qu’un secteur écono-
mique émet des signaux positifs,
l’heure est à la mobilisation.

S.L – FDSEA 58 / SECTION BOVINS
VIANDE FRSEA BOURGOGNE

Adhérents FDSEA 21 : 
Profitez des avantages            

 de la Carte Moisson !!! 

VINS 
 

CAVE DES HAUTES COTES (Beaune)  
 

CAROVINS (Châtillon sur Seine) 
 

LES VIGNERONS DE HAUTE BOURGOGNE (Châtillon sur Seine) 
 

LES COTEAUX DE L’AUXOIS (Villaines les Prévôtes) 
 

DOMAINE JEAN GIRARD (Belan sur Ource) 
 

 
SENSATIONS (QUAD — MOTO) 

 
DIJON MOTO CENTER (Dijon)  

 

AVENTURE QUAD (Baubigny) 
 

GARAGE DUFOUR (Vitteaux) 
 

Pour la Fête des Pères, 
Faites plaisir à ces messieurs ! 

Retrouvez  l’ensemble des avantages dans votre guide Carte Moisson ou sur le site Internet www.fdsea21.fr 

La Carte Moisson,  
un réseau de  

140 partenaires  
à votre service 

Depuis sont lancement lors de la Foire gastronomique de
Dijon en novembre, l'opération «Du blé pour la banque
alimentaire» initiée par la FDSEA 21 en partenariat avec
les organismes stockeurs du département, a produit ses
effets. Les appels à la solidarité ont été entendus et les
paquets de farine sont là.

A
u départ, il s'agissait de
répondre au cri d'alarme de
la banque alimentaire au

moment où, après avoir un temps
failli disparaître, les moyens dispo-
nibles pour répondre aux besoins ali-
mentaires des plus démunis, connais-
saient un sérieux tour de vis. Depuis,
la situation s'est améliorée, mais pour
deux années seulement et l'épée de
Damoclès tant redoutée pourrait bien
s'abattre sur la tête de ceux qui
craignent de voir un jour disparaître
ce précieux soutien. En novembre
2011, à l'occasion de la Foire gas-
tronomique de Dijon, un partenariat
avait ainsi été initié entre la FDSEA
et les organismes stockeurs du dépar-
tement (Dijon céréales, Bourgogne
du Sud, les Etablissements Bresson,
110 Bourgogne) pour récolter des
quintaux de blé, les transformer en
farine et en faire don à la banque
alimentaire. 
Le système de la banque alimentaire
avait été conçu au départ comme une
sorte d'outil de régulation des stocks,
dans le cadre de la Pac. Le pro-
gramme européen permettait de
redistribuer via 240 organisation cari-
tatives l'aide alimentaire ainsi col-
lectée. 13 millions de personnes
bénéficient actuellement du pro-
gramme, dont 4 millions de Français.
Autant dire que l'annonce de la fin
prochaine de cette aide alimentaire
avait fait l'effet d'un séisme et mis
en branle une chaîne de solidarité à
laquelle les exploitants agricoles de

Côte d'Or s'étaient associés. «Le 4
novembre 2011, l'opération «Du blé
pour la banque alimentaire» était
lancée»commente Ghislaine Bour-
geon, agricultrice et membre du
bureau de la FDSEA 21. «L'appel
du président de la banque alimen-
taire, Gérard Laborier, a été entendu
par la FDSEA 21 et la solidarité a
fonctionné à plein dans la filière
céréalière côte d'orienne, dont les
agriculteurs ont rapidement répondu
présent». 
Au printemps 2010 on peut faire les
comptes: dix tonnes de blé ont été
collectées et transformées en 4 t de
farine, conditionnée en paquets de
1kg. «Ce résultat traduit bien une
forte implication de la filière»
confirme Ghislaine Bourgeon «et
prouve une nouvelle fois que la soli-
darité n'est pas un vain mot chez les
agriculteurs !» Le président de la
banque alimentaire, Gérard Laborier,
souligne l'importance du geste et ses
implications pour l'avenir. «La situa-
tion reste précaire et nul ne peut dire
dans la nouvelle Pac et en fonction
du budget européen dans quelles
conditions et à quel niveau les
besoins alimentaires actuels pour-
ront être satisfaits. Travailler et agir
dans une dynamique de proximité
revient ainsi à préparer l'avenir. Les
nouveaux contacts et les partenariats
du type de celui que nous avons initié
avec l'agriculture locale sont appelés
à se renouveler et à se développer». 

AMK

Lors du lancement de l'opération à la Foire gastronomique de Dijon le 4
novembre 2011, ce premier paquet de farine remis de façon très symbolique
par Fabrice Faivre,présisent de la FDSEA 21, à Gérard Laborier, président de la
banque alimentaire,  a été suivi par beaucoup d'autres, grâce à l'engagement
des producteurs et des organismes stockeurs de Côte d'Or.
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Outils Internet

Les quatre saisons de Mes P@rcelles
h

P
our illustrer l’utilisation de
Mes P@rcelles tout au long
d’une campagne, des utili-

sateurs témoignent :

Automne :
accompagnement de
proximité pour la prise en
main.
La plupart des utilisateurs décou-
vrent Mes P@rcelles lors d’une
formation de prise en main réali-
sée directement sur les données
de l’exploitation du stagiaire. 
«Au premier abonnement, j’ai
bénéficié d’une formation qui m’a
permis de découvrir l’outil et de
bien avancer mon assolement,
mes saisies et mon plan de
fumure»... 
« Les outils cartographiques sont
simples d’utilisation et précis. Ils
m’ont permis de calculer la sur-
face de mes bandes tampons.» 
Chaque saisie a une ou plusieurs
utilisations : 
« Lorsque les cultures sont affec-
tées par parcelle et les informa-
tions complétées, on a déjà bien
préparé la déclaration PAC pour
le printemps. Je m’en suis vrai-
ment rendu compte lorsque j’ai
utilisé le transfert vers Télepac »

Hiver : Prévoir la
fertilisation en toute
sécurité
Mes P@rcelles permet de calculer
simplement les doses d’azote,
phosphore et potasse à apporter.
«Au début j’appréhendais la réa-
lisation du plan de fertilisation
mais finalement ça se fait très
bien».
« Je peux ainsi commencer à pré-
voir mes doses à apporter, je sais
que les références utilisées par
mon calcul sont celles de mon sec-
teur ». 

A noter : le plan de fumure a été
validé par l’Institut de l’élevage.
Il est conforme à la réglementation
en vigueur.

Printemps : simplicité et
sécurité des interventions 
Mes P@rcelles propose des sai-
sies d’une grande simplicité : 
«L’enregistrement des interven-
tions est facile, je fais mes saisies
très régulièrement ce qui me prend
peu de temps à chaque fois. L’op-
tion « saisies groupées » facilite
la tâche puisqu’en une seule fois
je peux saisir toutes les parcelles
de blé désherbées dans la journée.
Lorsque j’épands les fumiers et
les engrais, mon cahier d’épan-
dage se remplit automatique-
ment».
Sécurité : on vérifie ses pratiques
au quotidien 
«Grâce aux alertes, nous avons
l’assurance que nous faisons les
bon choix pour les produits et les
doses. Nous avons la possibilité
de vérifier les mélanges phytosa-
nitaires avant de commencer nos
travaux. Nous avons été contrôlés
récemment et nous avons pu nous
rendre compte que sans Mes
P@rcelles, il aurait manqué des
informations dans nos registres »

Eté : Analyser les
performances dès
les récoltes
Après la moisson, il est temps de
faire les comptes ! Mes P@rcelles
vous aide dans vos calculs : 
«Grâce à cet outil, je peux égale-
ment suivre au fur et à mesure mes
charges par hectare. Ainsi dès le
mois de juin, je pourrai faire une
approche de ma marge brute et
pouvoir opter pour des contrats
rapidement »
A tout moment, l’assistance Mes

P@rcelles est disponible.
« Dans ma recherche d’outil, je
souhaitais un interlocuteur phy-
sique en cas de problème d’utili-
sation. L’assistance proposée par
Mes P@rcelles est physiquement
présente à la Chambre d’agricul-
ture. Dès que je rencontre un pro-
blème ou que j’ai un doute sur
une saisie, je les contacte. Je ne
tombe pas sur une plate-forme
téléphonique. Ce que j’apprécie
aussi dans Mes P@rcelles, c’est
que l’assistance n’est pas unique-
ment informatique. Elle est éga-
lement technique et réglementaire.
C’est sécurisant. »

MErci à M Et MME cAFFE (10), M.
FoUrMond (89), M. FontEnoy (45), M.
GirAULt (45) PoUr LEUrs téMoiGnAGEs.

Formation deprise en main avecles données réelles de l’exploitation

Une interface intuitive. Les outils cartographiques sont simples d’utilisation et précis.

hEn savoir plus...

Traçabilité des pratiques, sécurité
réglementaire, performance économique…
Plus de 6000 abonnés en France font déjà
confiance à Mes P@rcelles : rejoignez les !

Mes P@rcelles en Bourgogne
Mes P@rcelles est disponible dans les 4 départements bourguignons

avec des conseillers proches de vous pour vous former et vous

accompagner au quotidien.

Les contacts par département :

Côte d’Or : Cathie Cuisin - 03 80 28 81 27 / 06 31 68 23 53 

mesparcelles@cote-dor.chambagri.fr

Nièvre : Matthieu Noroy : 03 86 93 40 53 

Vivien Vacher : 03 86 93 40 59

mesparcelles@nievre.chambagri.fr

Saône et Loire : 

Baptiste Lamborot - 03 85 29 57 10 / 06 45 73 06 91

blamborot@sl.chambagri.fr

Yonne : Ester Huot -  03 86 94 28 45 / 06 80 93 95 00

Cédric Debbah -  03 86 94 28 44 / 06 31 51 40 31

Julian Martin - 03 86 94 26 38 

mesparcelles@yonne.chambagri.fr

«Boviclic (fusion Bovitel+Oraniweb), est un outil intuitif de gestion de
l’élevage par Internet et permet de suivre très simplement le troupeau
au quotidien. Le nouveau module “Inventaire” s’est doté d’automatismes
pour simplifier la saisie. Les modules Repro et Bonnes Pratiques se sont
étoffés.
Mise en route : Faites-vous aider si besoin
L’utilisation du navigateur Firefox est préconisée afin de profiter
pleinement des fonctionnalités (vitesse d’affichage et de validation).
Naturellement, un paramétrage initial de l’application est
nécessaire à la première connexion pour bénéficier des
automatismes.
Si vous le souhaitez, un conseiller peut vous accompagner dans
cette étape».
Trouvez facilement ce que vous cherchez
L’objectif était de proposer un outil convivial et confortable à
utiliser. Ainsi, les menus sont mieux organisés et les modules
enrichis de valorisations : bilans, statistiques, etc… que vous
pouvez imprimer. Pour une utilisation encore plus pratique, 
un module Pocket est à votre disposition.
Profitez des automatismes
Dans le module «Inventaire», vous récupérez directement le
numéro du père lors de vos déclarations de naissance, ce qui
simplifie la saisie et évite les erreurs.
Des enregistrements sont effectués une seule fois au
démarrage, en général. Il seront réutilisés dans les différents
modules : références acheteurs/vendeurs, coordonnées des
partenaires - techniciens, vétérinaire …
Allez plus loin avec les modules Repro et Bonnes Pratiques
Vous avez pris en main le module Inventaire, vous souhaitez
valoriser vos données, les modules « Repro » et « Bonnes
Pratiques » sont simples et accessibles. Contactez votre conseiller
: Jean François Barroche au 03 86 92 36 47 ou Perrine Truchon au
03 86 92 36 34.

hRendez-vous

Venez découvrir Mes
P@rcelles lors de la
prochaine journée de
démonstration qui se
déroulera le Lundi 18 juin
2012, à 10 h 00, à la
Chambre d’agriculture de
l’Yonne à Auxerre et sur
www.mesparcelles.fr

Pour l’élevage aussi
Boviclic: le confort !
h
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Colza

Choisir ses variétés pour les semis 2012
h

Suite aux dégâts causés par le gel de l’hiver
dernier, le Cetiom rappelle les critères de
sélection des variétés de colza pour les
prochains semis.

L
es dégâts de gel de grande
ampleur que nous avons
connu en 2012 ont révélé

des comportements variétaux dif-
férents. Toutefois la complexité
des phénomènes en cause nous
ont montré qu’ils pouvaient être
très variables d’une situation à
l’autre. Cet événement rappelle
par ailleurs que les principes de
bon sens liés à l’implantation res-
tent primordiaux : choisir des
variétés peu sensibles à l’élonga-
tion automnale, éviter de semer
trop tôt surtout si la disponibilité
en azote est élevée, maitriser la
densité de semis.

Le comportement face
au froid exceptionnel
de 2012 ne change pas
les fondamentaux du choix
Quel que soit le comportement
des variétés au froid observé cet
hiver, il ne faut pas perdre de vue
que nous avons
flirté avec les
limites de tolérance
au froid de l’espèce
colza. Les condi-
tions extrêmes de
l’année (coïnci-
dence d’un fort
développement des
cultures à l’au-
tomne, de fortes
élongations et de
températures néga-
tives extrêmes pen-
dant 10 jours) ont
certainement exa-
cerbé des
différences entre
variétés et rendu la
lecture des événe-
ments parfois
contradictoire. Toutefois il reste
des constantes : les parcelles avec
de fortes élongations ont été
plus sensibilisées au gel que les
autres ainsi que celles ayant eu
une reprise de végétation plutôt
précoce.
Sur le fond, le caractère excep-
tionnel de 2011 2012 ne change
pas les règles habituelles du choix
variétal et de l’implantation. En

termes de bon sens, diversifier vos
variétés reste un conseil de base.
Pour le reste, productivité, com-
portement maladies, élongation
et verse restent les premiers cri-
tères de choix d’une variété de
colza.

Productivité et tolérance
au phoma comme
principaux critères 
La combinaison «haut potentiel
de rendement» et «bon compor-
tement vis-à-vis du phoma» est la
principale clé pour obtenir
des résultats aussi réguliers que
possible et éviter les contre-per-
formances.
L’offre variétale actuelle est variée
et les résultats des meilleures
variétés sont souvent proches !
Raison de plus pour en cultiver
plusieurs afin de ne pas
mettre tous ses œufs dans le
même panier. 

Dans le secteur on
choisira idéalement
une variété TPS
phoma groupe I ou
II, ou encore, si le
potentiel des variétés
s’avère particulière-
ment intéressant, une
variété PS phoma du
groupe I. Les varié-
tés du groupe I pos-
sèdent une résistance
«quantitative» au
phoma, stable dans
le temps, alors que
les variétés du
groupe II comportent
une résistance «spé-
cifique» qui peut être
contournée.

Pour sécuriser sa conduite,
réduire l’usage de produits
phytosanitaires, choisir les
bons comportements verse
et élongation 
S’il n’est pas possible lors du
semis de prévoir tous les aléas que
la culture pourra rencontrer
au cours de son cycle, il est impor-
tant de sécuriser au maximum
les choix.

Choisir prioritairement des varié-
tés à faible risque d’élongation.
En effet l’élongation automnale
sensibilise la plante au gel hivernal
et la rend plus fragile vis-à-vis du
phoma. Les automnes chauds,
comme 2011, sont très favorables
à l’élongation automnale.

Dans la même logique, les variétés
nécessitant l’emploi de régulateurs
au printemps - toujours compli-
qués à gérer (date d’intervention,
dose), avec souvent des effets
néfastes sur le potentiel en l’ab-
sence de verse -  seront écartées.

CETIOM

hEn savoir plus

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

Pour plus d’infos sur les variétés, OLEOV@R et la nouvelle brochure
colza 2012 sont à votre disposition
Pour retrouver plus d’informations sur les variétés consulter l’outil
OLEOV@R sur www.cetiom.fr. 
La nouvelle brochure colza 2012, sera disponible à partir de début juin.
Vous pouvez vous la procurer auprès de votre distributeur ou sur
www.cetiom.fr 

Des variétés
tolérantes pour
les parcelles à
risque hernie

Dans les secteurs où
elle est présente, la

hernie doit
impérativement être
prise en compte au

niveau du choix variétal.
3 variétés,  Mendel,
Cracker et Sy Alister
sont tolérantes à la

hernie.

Route de Gray - Mantoche, B.P. 17

70101 GRAY CEDEX

03 84 65 25 98
Télécopie 03 84 65 19 47

constructions métalliques

BATIMENTS AGRICOLES
Devis Gratuit

ETS

BRISARD
BERNARD et FILS
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Alimentation animale

L’avenir de l’élevage
passe par un jeu collectif

hPrévention
Sonde à fourrage...
ou comment éviter
les incendies de fourrage

h

Problème bien connu des agriculteurs… et de
Groupama, la sur-fermentation du fourrage
occasionne une déperdition des qualités
nutritives du foin et peut dégénérer en
incendies. Groupama fait le point sur les
mesures de prévention à observer.

Récolte annuelle anéantie en
moins d’une heure, bâti-
ments détruits, les risques

engendrés par la sur-fermentation
des fourrages peuvent avoir des
conséquences dramatiques.
Il faut donc veiller à ne pas cumu-
ler les facteurs de risque : humidité
trop élevée, mauvaises conditions
de stockage, tas trop volumineux,
aération faible, absence de surveil-
lance et proximité d’appareils élec-
triques et de matériel automoteur.
À chaque fenaison, cette combi-
naison entraîne immanquablement
une élévation de la température à
l’intérieur des stocks de foin.
Lorsque toutes ces conditions sont
réunies, nul besoin de flamme ou
d’étincelle d’origine extérieure
pour conduire au désastre !
La récolte :
une étape essentielle 
Au moment de la récolte, les
conditions atmosphériques,
totalement incontrôlables, jouent
un rôle déterminant. L’idéal
consiste à faucher lorsque la météo
annonce une période de beau
temps suffisamment longue pour
favoriser un séchage au sol rapide
et homogène.
Stock sous surveillance
Etape suivante : le stockage. Entre-

posez le foin en petites quantités,
écartez les balles douteuses et veil-
lez à séparer les tas au moyen de
«couloirs», dans des locaux conve-
nablement aérés.
L’utilisation d’une sonde thermo-
métrique reste le meilleur moyen
de mesurer avec précision la tem-
pérature du fourrage et d’en suivre
l’évolution.
Pour bénéficier d’une sonde à
fourrage à prix réduit, adressez-
vous à votre agence Groupama ou
à votre Président de Caisse Locale.
En cas
de “sur-fermentation”
La période de sur fermentation se
situe entre le 10ème et le 60ème jour.
Dégagement de vapeur d’eau et
condensation à la surface du tas
de foin, odeur de «roussi» plus ou
moins forte, tassement anormal
du fourrage sont les signes d’un
échauffement excessif. À ce stade,
le recours à la sonde à fourrage
s’impose.
- Si la température atteint des
valeurs entre 45 et 55° C: le four-
rage brunit, il faut surveiller le
stock deux fois par jour et multi-
plier les relevés.
- Entre 60 et 70° C : Danger : le
fourrage noircit. L’apport d’oxy-
gène risque d’enflammer le four-
rage. Il est nécessaire de pratiquer
des «entailles» dans les zones de
surchauffe. Extincteurs et tout
autres moyens de lutte contre l’in-
cendie doivent être prêts à fonc-
tionner.
- Au-dessus de 70°C : Appelez le
18. Le risque d’incendie spontané,
voire d’explosion, est avéré. Le
fourrage doit alors être évacué sous
la protection des pompiers.
Dangereux pour les hommes au
moment de leur manipulation et
de leur transport, les fourrages le
restent une fois stockés. 
Les mesures de prévention asso-
ciées à l’utilisation de la sonde à
fourrage, garantissent la sécurité
de l’exploitation. Attention, elles
s’appliquent également à certains
stockages de paille pressée "verte".

grouPAmA grAnd ESt

SNC BRUNET
20 rue de la Courtine 

18140 ARGENVIERES

Tél. 02 48 76 55 96 et 02 48 76 10 75

www.sncbrunet.fr

STATION ÉPURATION
PAR FILTRES PLANTÉ

DE ROSEAUX

ÉTANCHÉITÉ 
PAR GÉOMEMBRANE
- Fosse à lisier

- Réserve d’incendie

- Bassin de rétention ou infiltration

en structure alvéolaire

Pour son assemblée générale, le 25 mai à Aix-les-Bains, le Snia
(Syndicat national des industries de la nutrition animale) s’est penché
sur l’enjeu de la croissance des productions animales. Pour assurer
l’avenir de l’élevage en france, les différents acteurs de la filière
plaident pour une réglementation moins contraignante, davantage
de contractualisation et d’export. 

«Nous sommes inquiets. L’Al-
lemagne nous a dépassés
pour la première fois en pro-

duction d’aliments. Ils ont fait 3
M t de plus en dix ans, quand nous
avons régressé. Or nous avons des
usines à faire tourner», a déclaré
en préambule Alain Guillaume,
président du Snia (Syndicat natio-
nal des industries de la nutrition
animale). Pourtant, la France ne
manque pas d’atouts. «En lait, la
France a le plus grand potentiel
de développement en Europe,
explique Vincent Chatellier,
économiste, ingénieur de
recherche à l’Inra de Nantes.
L’enjeu, c’est la compétitivité sur
les marchés tiers. Dans le lait, la
France n’a pas le droit de “se lou-
per”. La relance de la production
bovine doit profiter à la France».

Environnement
et financement vécus
comme des freins
En porc aussi, la production peut
augmenter, estime Joseph Mar-
quet, président de Gatine Viandes
et éleveur de porc. «Nous avons
des atouts, mais les producteurs
de porc et de volaille sont
systématiquement stigmatisés sur
l’environnement. L’Allemagne a
réglé le problème sociétal, pas
nous». Autre handicap, le sous-
investissement, lié aux questions
de financement mais aussi à la
lourdeur des dossiers à mettre en
œuvre. «La production de volaille
décroît en France depuis le début
des années 2000. Les bâtiments
sont devenus obsolètes, le parc
moyen a 25 ans d’âge. Avec des
élevages peu spécialisés, d’une
surface moyenne de 1 000 m2, on
n’a pas les moyens d’investir. En
Allemagne, ils ont plusieurs bâti-
ments de 1 500 à 2 000 m2 sur
l’exploitation, avec des panneaux
photovoltaïques sur le toit»,
explique Stéphane Dahirel, prési-
dent du groupement de produc-
teurs de volailles Gaevol.

Les yeux rivés
vers l'Allemagne
Comme souvent, le regard est rivé
vers l’Allemagne. «Les Allemands
font de l’environnement une force
économique alors que chez nous,
ça empêche l’économie», résume
Vincent Chatellier. «Les agricul-
teurs français ne sont pas moins
bons que les autres, mais ils sont
confrontés à une accumulation de
normes et de restrictions. Nous
avons d’énormes services dans
les Chambres d’agriculture pour
cela, et pas assez pour accompa-

gner le développement des pro-
ductions», ajoute Joseph Giroud
président de la Chambre d’agri-
culture du Rhône. 
Pour Jean-Michel Schaeffer, prési-
dent des Jeunes agriculteurs, la
question de la concurrence alle-
mande ne saurait se résumer à
l’environnement réglementaire et
au coût de la main d’œuvre. «La
force de l’Allemagne, c’est aussi
la capacité à monter des schémas
pragmatiques et collectifs. La
main d’œuvre y est certes moins
chère, mais l’énergie et le foncier
y sont plus chers», rappelle-t-il. 
Pour la recherche
d'une relation partenariale
Le partenariat est le maître mot
des pistes de réflexion pour relan-
cer l’élevage en France, que ce
soit pour la contractualisation ou
pour l’export. L’enjeu est de taille.
«En un an, bien peu de contrats
ont été signés entre les fabricants
et leurs clients», s’est désolé Alain
Guillaume dans son discours de
clôture. Pourtant, le constat est
unanime, l’amont et l’aval doivent
davantage travailler ensemble.
«En France, il faut développer les
relations contractuelles pour faire
face à la volatilité des matières
premières. L’enjeu, c’est que
l’amont et l’aval travaillent
ensemble. Les agriculteurs ne doi-
vent pas s’imposer aux industriels
qui transforment leur production.
Il y a du ménage à faire dans les
organisations et les débats agri-
coles et il faut profiter de ce que
les prix sont élevés pour le faire»,
estime Vincent Chatellier.
«Chaque maillon de la filière doit
être très bien organisé et entrer
dans une relation partenariale
avec les autres. Pour qu’il y ait
un partenariat, il faut que chacun
se donne des gages. Il faut passer
à l’étape du dialogue avec les

industriels, être capables d’aller
à l’export et que le droit de la
concurrence nous laisse nous
organiser», explique pour sa part
Jean-Michel Schaeffer. 
Les exemples de contractualisa-
tion existent. Gaveol signe avec
le groupe Glon et chaque éleveur
un contrat pluriannuel avec une
annexe relative au prix rediscutée
tous les ans. Cela garantit un prix
et une visibilité aux éleveurs et
une sécurité d’approvisionnement
à l’industriel.

Avoir une stratégie lisible à
l'export
Au-delà de la contractualisation,
l’enjeu pour les productions ani-
males est de tirer parti de la crois-
sance mondiale en se positionnant
mieux à l’export. La segmentation
à la française doit pour cela être
revue, afin de mieux coller aux
attentes des marchés internatio-
naux. Et il faut également jouer
collectif, pour s’assurer une
présence efficace sur les salons
internationaux. «En ce qui
concerne les signes de qualité, le
marché français est mature. Partir
à l’export est indispensable, sinon,
on se bat entre nous. Mais il faut
pour cela de la coordination. Les
Italiens vendent l’Italie et leur
signes de qualité sont connus par-
tout », estime Jean-Michel Schaef-
fer. «Il faut des produits singuliers
mais aussi savoir se départir
d’une vision franco-française. La
Vache qui rit peut être meilleure
que l’Abondance», commente
Vincent Chatellier. 
«Ce n’est pas tant le prix à la
consommation qui explique la
différence France Allemagne
que la capacité à se positionner
sur des marchés gagnants»,
conclut-il.

AgrAALimEntAtion

Le jeu collectif c’est un partenariat bien compris et équilibré entre les
producteurs et les économiques, entre l’amont et l’aval, pour stimuler la
production.
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hDes professionnels à votre service

Vous souhaitez figurer dans cette rubrique ? 03 80 78 90 35

Agent

GaraGe du mouesse

51 Fb du Grand Mouesse - 58000 NEVERS
Tel. 03 86 57 06 28 - mail: bruno.sabio@wanadoo.fr

Distributeur de vêtements et accessoires

vente de quads
neufs et occasions
entretien toutes marques

AGRI VIDEO SYSTEM

Ets GAGNEPAIN 21230 - Magnien
tel. 03 80 90 13 56 - 06 82 03 19 47

Conditions de morte saison
Installation
Dépannage de proximité

www.agri-video-system.com

surveiLLez votre stabuLation

queL que soit L’endroit

où vous vous trouvez !

La seule caméra zoom
100% numérique

à rotation continue
(sans butée)

qui soit aussi programmable !

Installateur agréé Côte d’Or

Advance

Curage, épandage,
mise en place de cultures,
remise en état de clô-
ture, élagage, terrasse-
ment,
défrichage, pressage et
vente de fourrage
et tous travaux agricoles

GRANGER Cédric
TRAVAUX AGRICOLE, PUBLICS ET FORESTIERS
13, Rue des Acacias - 89450 Pierre Perthuis

06 79 47 00 83

FORAGE D’EAU ET GÉOTHERMIE  
Renseignement - Études - Devis gratuits

Agriculteurs - Éleveurs - Particuliers - Entreprises � Nombreuses références

Recherche d’eau sourcier

ZA des Grivelles - 18600 SANCOINS - Tél. 02 48 76 20 34
Fax 02 48 76 29 42 - Mail : yves.boudot@wanadoo.fr

Agréé
Qualiforage
Eau & sonde

SARL DBF Boudot Forage Réduisez votre
facture d’eau !

En 2009, la Sarl Manière, basée
à Verrey sous Salmaise (21), deve-
nait concessionnaire New Hol-
land. 3 ans plus tard, Serge et
Christophe Manière et leur équipe
affichent des résultats plus que
satisfaisants : 100 tracteurs vendus
(1 sur 3 sur leur secteur), mais
aussi 10 moissonneuses-batteuses,
20 presses à balles rondes, 6 haute
densité et 1 ensileuse automotrice.
Pour remercier leur clientèle de
sa fidélité et de sa confiance, une
présentation de la gamme récolte
a eu lieu le 25 avril à la salle des
fêtes de Verrey. A cette occasion,
Christophe Manière a annoncé
une prochaine extension de bâti-
ment avec aménagement d’un
magasin libre-service et
embauches à la clé. 150 agricul-
teurs ont assisté à cette soirée ani-
mée par New Holland : Gabriel
Laurent, responsable commercial
tracteurs, Damien Viltrouvé, res-
ponsable commercial récolte et
Benoit Lahcen, inspecteur pièces
et services. Les intervenants ont
présenté en salle la gamme New
Holland. La gamme moisson-
neuses a été renouvelée. Les TC
5000 reçoivent un moteur Tier 4A
pour les 2 plus gros modèles et
adoptent le nouveau caisson
Smart Sieve qui corrige jusqu’à
25% dans les pentes. Ce caisson
équipe aussi les CX 5000 et 6000
présentées au dernier SIMA. Elles
bénéficient du système Opti Tresh
et Multi Tresh qui, en réduisant

les angles d’attaque du contre-bat-
teur, préserve la qualité de la
paille. Les CX existent aussi en
version « latérale » avec correc-
tion de niveau jusqu’à 18%, et
même 30% avec le caisson Smart
Sieve. En haut de gamme, les CR
8000 et 9000 sont 100% rotatives
(battage et séparation) grâce à
leurs 2 rotors. Les presses à haute
densité BB 9000 permettent des
balles jusqu’à 120 x 130 avec
liage double noeud, chambre de
pré-compression pour la régularité
des bottes, capteur d’humidité et
pesée intégrée. Côté tracteurs, le
constructeur renouvelle sa gamme
basse afin de répondre aux normes
anti-pollution : les T4 (56-75 cv)
adoptent un nouveau moteur 4
cylindres Tier 3 FPT (Fiat Power-
train) de 3,2 l de cylindrée. Les 6
modèles de la gamme TD5 (60-
113 cv) seront lancés en septem-
bre avec un nouveau design. La
série T5 (99-115 cv) remplace les

T5000 et adoptent une nouvelle
cabine et un moteur 4 cylindres
3,4 l Common rail. En 2011, les
moteurs Tier 4A ont fait leur appa-
rition sur les T6 (110-140 cv), T7
(125-230 cv) et T8 (300-390 cv).
New Holland a fait le choix du
système SCR, développé par Fiat
Powertrain Technologies sur les
moteurs de camions. L’injection
d’Ad Blue (un tiers d’urée très
pure et deux tiers d’eau déminé-
ralisée) à la sortie des gaz d’échap-
pement produit de la vapeur d’eau
et de l’ammoniaque. Une nouvelle
norme Tier 4B verra le jour en
2014. En 15 ans, les émissions
polluantes auront été divisées par
100. A noter que les T9 articulés
(390-570 cv) sont désormais
homologués pour l’Europe. 
La présentation théorique s’est
poursuivie par des échanges
autour des machines exposées à
l’extérieur...avant de terminer la
soirée dans la convivialité.

Le temps redevenu de saison a
sans doute contribué au succès
des portes ouvertes du conces-
sionnaire New Holland de St Clé-
ment (89) le 23 mai dernier.
L’équipe d’Europagri, dirigée par
Denis Massé et Etienne Pinon,
respectivement PDG et directeur
commercial, avait  organisé cette
journée sous forme de pôles avec
différentes animations : nouveau-
tés, promotions, présentations en
statique, prise en main, etc… le
tout avec l’appui des représentants
des différents fournisseurs pré-
sents. New Holland présentait un
T7 Autocommand, monté sur
béquille. Ainsi, les visiteurs ont
pu se familiariser avec la trans-
mission à variation continue. Une
CR 9070 était également présen-
tée. La gamme CR, haut de
gamme des grandes jaunes, ont
un batteur de 750 mm et sont
100% rotatives (battage et sépa-
ration) grâce à leurs 2 rotors.
Horsch, Kuhn, Artec, Berthoud,
les remorques Chevance, les lubri-
fiants Shell, étaient également à
l’honneur. La nouveauté, qui a
suscité le plus d’intérêt est sans

doute celle présentée par Ecobox.
Cette société bruxelloise a inventé
et commercialise l’Ecolow, un
boitier électronique, qui s’adapte
sur le circuit de carburant entre
les filtres et la pompe d’injection.
Le principe : l’Ecolow envoie des
fréquences électriques à inter-
valles précis dans le carburant
grâce à une bague à induction
autour du tuyau d’alimentation.
La modification moléculaire des
hydrocarbures qui en résulte, per-
met d’améliorer le pouvoir de
détonation du carburant. Ecobox
annonce ainsi une diminution de
la consommation de carburant et

des émissions de CO2 de 6% à
20%. Les économies les plus inté-
ressantes sont réalisées sur des
périodes de travail de plus d’une
heure et à forte charge. Il s’installe
sans intrusion sur le moteur, ce
qui ne remet pas en cause la
garantie constructeur. Commer-
cialisé dans le domaine agricole
depuis 6 mois, l’Ecolow est déjà
présent dans le poids lourd
depuis 2006 et bénéficie d’un
agrément européen. 
Placée sous le signe de la
convivialité, une tombola a permis
de faire gagner deux écrans LCD
82 cm.  

Groupe Buchez
Le Valtra N3 en vedette
à Corbigny

h

C’est dans une cour complète-
ment rénovée que se sont dérou-
lées les portes ouvertes du groupe
Buchez à Corbigny du 11 au 
13 mai dernier. Après plusieurs
mois de travaux, 3700 m² ont été
bétonnés (les parties passantes),
et 1500 m² de surface d’exposition
ont été rajoutés. Clou de ces jour-
nées, Gérard Buchez et son équipe
ont présenté le Valtra N troisième
génération qui renforce la 
présence du constructeur Finlan-
dais sur le marché des tracteurs
quatre cylindres. La gamme N3
compte quatre modèles de 124 
à 171 cv. Tous reçoivent une
motorisation Agco Sisu Power
avec technologie SCR de 4,4 l 
de cylindrée pour les deux plus
petits modèles et 4,9 l pour les
autres. En plus du nouveau design
et des nouveaux phares, plus puis-
sants, le tracteur bénéficie d’un
nouveau châssis taille de guêpe.

Le rayon de braquage est ainsi
amélioré de 18 %, pour atteindre
4,50 m. L’empattement gagne
10 cm pour arriver à 2,67 m.
Au niveau des améliorations, le
constructeur a mis l’accent sur les
différentes transmissions et leur
interface utilisateur. L’échangeur
thermique d’huile entre l’huile de
transmission et hydraulique, sur
les versions Versu et Direct à
lui aussi été perfectionné. Le
réservoir à carburant contient à
présent 230 litres, celui d’Adblue:
27 litres. 
En cabine, l’accoudoir ARM, qui
équipe les versions Versu et
Direct, bénéficie d’un écran cou-
leur. Il reçoit également un joys-
tick pour contrôler les distribu-
teurs, et les commandes de prise
de force. Depuis ce dernier, il est
possible, en marche ou à l’arrêt,
de gérer la gestion des manœuvres
en bout de champ.

Europagri

Plus de 400 visiteurs
aux portes ouvertes

h

Sarl Manière

Une soirée spéciale
récolte New Holland

h



Bien sûr, on aime avoir un
utilitaire comme un cou-
teau suisse : qui tient dans

un minimum d’espace avec un
maximum de possibilité. Mais,
même si la modularité est intéres-
sante, il ne faut pas perdre de vue
l’utilisation la plus courante que
l’on doit faire du véhicule sur l’ex-
ploitation. On ne choisira ainsi
pas le même type de voiture si
l’on transporte souvent les
ouvriers d’un chantier de taille au
chai que si l’on prend un fourgon
pour déplacer des outils encom-
brants d’un bâtiment d’exploita-
tion vers le champ que l’on doit
drainer ou clôturer.

Autres clefs pour choisir son uti-
litaire : les dimensions utiles. En
effet, selon les modèles et les
constructeurs, on peut avoir des
surprises. Une fourgonnette ral-
longée permettra de rentrer des
choses plus encombrantes qu’une
camionnette compacte, dont le
châssis sera moins long. Mais, elle
ne pourra peut-être pas transporter
le même poids. 

Volume et charge utiles
À l’acheteur de se poser la ques-
tion de son chargement : a-t-il
besoin de longueur, de largeur,
de hauteur ou encore de charge
utiles ? La camionnette offre
généralement plus de largeur
entre les passages de roue.
Il faut aussi être attentif au poids
roulant autorisé si l’on envisage
de tracter une remorque ou des
outils pour la récolte. En règle

générale,
mieux vaut opter

pour la camionnette si l’on doit
transporter du lourd et la fourgon-
nette dans les autres cas. Le choix
des motorisations limite égale-
ment la capacité de traction des
véhicules. Hormis Fiat, Opel et
Volkswagen qui atteignent les 140
chevaux, les fourgonnettes se
contentent généralement d’une
puissance maxi de 90, voire 110
chevaux. Les gammes de camion-
nettes compactes débutent à 90
ch pour atteindre 160 chevaux,
voire plus. 

La différence se fait égale-
ment du côté des options et des
châssis. On a l’habitude d’aller
dans les chemins pleins d’ornières
de l’exploitation ou de se servir
de la fourgonnette pour vendre
directement ses produits au mar-
ché ? Là aussi, le choix sera dif-
férent. Chez Peugeot et Citröen,
le dispositif Grip Control, un sys-
tème anti-patinage évolué dont
les réactions s’adaptent en fonc-
tion des situations permet d’opti-
miser la motricité en toute cir-
constance. Selon les marques, les

camionnettes
sont déclinées en

plusieurs longueurs de
châssis et hauteurs de caisses. Les
solutions sont moins nombreuses
sur le marché des fourgonnettes.
Reste la question du prix, la four-
gonnette rallongée est plus abor-
dable que la camionnette com-
pacte. Ainsi, 3 000 euros HT
séparent un Kangoo Maxi DCI 90
d’un Traffic DCI 90. 

M.T.
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Fourgonnette rallongée
ou camionnette compacte ?
Les fourgonnettes
rallongées atteignent
des volumes utiles
qui se rapprochent
de ceux des
camionnettes
compactes. Elles
restent toutefois
limitées par leur
charge utile et leur
capacité de
remorquage.

La camionnette compacte conserve
l’avantage pas sa capacité de charge,
sa largeur et sa hauteur utiles.
q

p

La fourgonnette
rallongée séduit pour
son volume et sa
longueur utiles.



On le sait, les normes anti-
pollution sont de plus en
plus strictes. Et le prix du

carburant de plus en plus haut. À
la pompe, le diesel - qui se fait
plus rare, victime de son succès -
talonne presque l'essence. Aussi,
les industriels automobiles se sont
lancés dans un nouveau défi : le
«downsizing». Les ingénieurs de
chez Renault expliquent : «Le
downsizing consiste à réduire la
cylindrée d'un moteur tout en pré-
servant ses performances. Turbo-
compresseur et injection directe
permettent d'y parvenir». On voit
donc apparaître, depuis 2009, des
moteurs de plus en plus petits (aux
alentours des 1,5 l au lieu des 2
l), en diesel et en essence. Cela
permet de diminuer les pertes
d'énergie dues à l'inertie de grosses
pièces. «Plus le moteur est gros,
plus les surfaces en contact sont
importantes, plus les frottements
sont élevés et plus ils dépensent
inutilement l'énergie lors de son
fonctionnement. Or, cette énergie
provient directement du carbu-
rant. Donc toute perte d'énergie
se traduit par une hausse de la
consommation».

Pour parvenir à ces économies, il
faut donc revoir à la baisse les
pièces du moteur et prévoir des
systèmes d'injection de plus en
plus fins. L'injection directe per-
met d'optimiser les rendements
des moteurs. «Un moteur à
essence de 2,5l, capable de déli-
vrer une puissance de160 ch et un
couple de 211 N.m, peut être rem-
placé par un moteur de 2l turbo.
Celui-ci délivre la même puis-
sance avec un couple de 250 N.m,
donc des prestations équivalentes,
tout en offrant une réduction
de consommation de 9 %. C'est
une illustration du principe du
downsizing». En bon français, cela
s'explique par un meilleur
mélange air/carburant qui donne
une efficience plus grande à un
moteur plus petit.

Chez la plupart
des constructeurs
Cette technique du downsizing
peut donc redonner un coup de
pouce aux motorisations essence,
réputées plus onéreuses. Avec une
diminution sensible de la consom-
mation, et avec moins d'impact
sur le bilan carbone du véhicule,
cela peut donner des idées
aux conducteurs, jusqu'à présent
séduits par les carburations
diesel.
Cela a été particulièrement visible
au salon de l'auto 2012 de Genève,

au mois de mars, où les
constructeurs proposent du
downsizing à toutes les
sauces. Il faut dire qu'il
rend plus accessible un
idéal de voiture
«verte», par rapport
aux motorisations
électriques ou
hybrides, beaucoup
plus chères à l'achat. Et
ceci sans avoir à supporter
le malus environnemental
pour les acheteurs.

Les constructeurs continuent
néanmoins d'explorer de nom-
breuses pistes. C'était le cas, par
exemple, chez Mercedes avec la
présentation de son Vito e-cell, un
véhicule utilitaire électrique des-
tiné à la ville. Ou encore pour
Renault avec la Kangoo Z.E.
«Première fourgonnette 100 %
électrique à un prix abordable
offrant les mêmes prestations que
le modèle thermique», souligne
le constructeur. À l’exception de
l’autonomie qui dépasse diffici-
lement les 100 km avec une voi-
ture chargée. Cette autonomie
réduite n’est toutefois pas une
contrainte pour une voiture d’ex-
ploitation qui n’effectue que des
petits parcours.

M.T.
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Motorisation:
de plus en plus verte
Avec les nouvelles normes d'émissions de
CO2 et les malus assortis, les constructeurs
concentrent leurs efforts sur des moteurs
moins polluants.

p

Les moteurs turbo diesel de dernière génération développent
des puissances élevées avec de faibles cylindrées. Ce moteur
Renault 1,6 l. DCI Energy offre une puissance de 130 chevaux.

QUANTITÉ LIMITÉE

Dijon Nord
8, rue des Novalles

TALANT - 03 80 58 29 89 SA DESCOLLONGES
EN EXPOSITION CHEZ :

Garage GOGIEN      Châtillon/S     03 80 91 16 04

Centre Auto Beaune 03 80 22 65 58

sur 5 véhicules
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D-MAX 
COUNTRY,
CLIM 136 ch, 
poids tractable 3000 kg
4 portes, 5 places, 
portée 1000 kg
0 € écotaxe 
0 € de TVS

GARANTIE
3 ANS

OU

OPÉRATIONOPÉRATIONOPÉRATIONOPÉRATION
DESTOCKAGEDESTOCKAGE

19 900€HT

23 800 €TTC

Dijon Sud
1 bis , rue Paul Langevin

CHENOVE - 03 80 51 97 75
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Citroën
Un Berlingo retouché
Depuis 2008, Citroën
propose une gamme
d’utilitaires qui va du
petit Nemo au grand
Jumper en passant par
le Berlingo et le Jumpy.
Cette gamme a été
revue en 2008.
Lancé en 1996 et
entièrement repensé en
2008, le Berlingo évolue
aujourd’hui encore, en
proposant une
silhouette plus
moderne. La prise d’air du bouclier avant s’évase pour mieux asseoir le
véhicule. De profil, les évolutions portent surtout sur le nouveau dessin
des rétroviseurs extérieurs plus aérodynamiques.
Côté motorisations et transmissions, le Berlingo reçoit une motorisation
essence 1,6 VTI 95 et trois diesel 1,6 HDI de 75 ou 90 chevaux.
Cette seconde puissance est en effet déclinée en version e-HDi 90 avec
boîte robotisée BMP6 dotée de la technologie micro-hybride avec la
fonction stop and start, limitant la consommation et les émissions de
CO2 (123 g/km).

Citroën
Jumper: le plus gros des légers

Le Jumper est le plus grand des véhicules utilitaires légers de la gamme. Son intelligence de conception lui
permet de proposer une multitude de silhouettes, de dimensions (fourgons de 8 à 17 m3) et de charges
utiles (de 1,1 à plus de 2 tonnes) pour s’adapter aux besoins des professionnels. Il est doté d’une suspension
arrière pneumatique qui permet d’abaisser le seuil de chargement de 7 cm pour un accès facilité.
Ses portes latérales coulissantes mesurent jusqu’à 1,75 m de largeur et ses portes arrière battantes,
mesurant jusqu’à 2,03 m de hauteur, permettent de charger sans mal des marchandises encombrantes. De
plus, ces portes arrière peuvent s’ouvrir jusqu’à 270 °. L’ergonomie dans la cabine a également été pensée
pour faciliter le quotidien des professionnels. En plus du levier de vitesse positionné sur la planche de bord
et la possibilité de se doter d’un régulateur et d’un limiteur de vitesse, le Jumper propose aussi une caméra
pour sécuriser les manœuvres en marche arrière.

Il est décliné avec 5 motorisations diesel HDI de 110, 130,
150, 155 et 180 chevaux. 

Le plus petit Jumpy n’est pas en reste. De nouveaux
équipements accompagnent son restylage. Il

dispose ainsi d’une aide au démarrage en
pente et d’un limiteur de vitesse. En option,

il dispose du système antipatinage à 4
modes Grip Control. Le moteur diesel 2
l HDI est décliné en trois puissances :
90, 125 et 160 ch. La troisième version
dispose d’une transmission à 6

vitesses manuelle ou automatique.

Fiat Doblo
Véhicule de l’année
2011

Le nouveau Doblo Cargo offre un volume utile et une
charge utile de véhicules du segment supérieur tout
en ayant des dimensions extérieures réduites afin de
contenir les consommations et les émissions de CO2.

Réalisé sur une nouvelle plate-forme, le Doblo Cargo affiche des dimensions généreuses : longueur intérieure
jusque 2,17 m (empattement long), largeur entre les passages de roues de 1,23 m, volume utile jusque 4,6 m3

et prochainement 5,4 m3 sur la version maxi toit surélevé. La charge utile varie de 750 kg à 1 000 kg. La
consommation atteint 4,8 l/100 km, offrant une autonomie jusqu’à 1 250 km et des émissions de CO2 de
seulement 126 g/km avec le moteur Diesel Multijet II 1.3 Euro 5 de 90 ch. La marque a également lancé une
septième carrosserie : la cabine approfondie.

Mercedex Vito
Un pack
“Blue efficiency”
Les Mercedes Vito peuvent recevoir en option
le pack «Blue efficiency» qui permet une
réduction des consommations et des émissions
de CO2. Ce pack comprend notamment un
dispositif de récupération d’énergie au
freinage, un système «stop and start» et une
transmission à 6 rapports optimisés.
Il est proposé avec les différentes
motorisations 4 cylindres 2,2 CDI de 110, 130 et
160 ch ainsi que le V6 3 CDI de 220 ch.

Peugeot Boxer
La continuité
Existant depuis
1995, le Peugeot
Boxer fait plate-
forme commune
avec le Fiat Ducato
et le Citroën Jumper.
Sur une base de trois
empattements (3 m,
3,45 m et 4,04 m), le
nouveau Boxer se
décline, depuis 2008,
dans sa partie
fourgon tôlé et vitré
en quatre longueurs
(L1, L2, L3, L4) et trois hauteurs (H1, H2, H3). 
Un large choix de versions est disponible (châssis
simple et double cabine, châssis nus, plateaux simple et
double cabine, planchers, cabine motrice, tête motrice). 
Comme pour le Jumper, l’ergonomie dans la cabine a
été repensée.
En plus du levier de vitesse positionné sur la planche de
bord et la possibilité de se doter d’un régulateur et d’un
limiteur de vitesse, il peut recevoir une caméra pour
sécuriser les manœuvres en marche arrière. Le Boxer est
décliné en 5 motorisations diesel HDI de 110, 130, 150,
155 et 180 chevaux. 

Fiat Ducato
Du neuf avec
du classique
Le nouveau Fiat Ducato a été lancé
en mai 2011. Le vrai changement se
trouve sous le capot. Le nouveau
Ducato va un cran plus loin en
proposant une gamme de moteurs
étendue comprenant quatre
nouveaux moteurs turbo diesel
MultiJet dont les puissances
s’échelonnent de 115 à 177 chevaux, avec des boîtes à cinq ou six
vitesses ainsi que des niveaux de consommation et d’émissions de CO2
en baisse (à partir de 6,4 l/100 km et 169 g/km sans limitation
d’utilisation ni caractéristiques spéciales). Autre nouveauté : la «
traction + », un système innovant d’anti-patinage à l’accélération qui
améliore la conduite du fourgon sur terrain difficile, là où l’adhérence
est médiocre. Des solutions télématiques font également leur
apparition pour la première fois, proposant aux clients le meilleur
itinéraire ou les aidant à conduire de manière performante et
économique. 

Opel Combo
La “Deutsche qualität”
made in Italy
La nouveau Combo est le frère
jumeau du Fiat Cargo, comme
le sont le Berlingo et le Partner
chez PSA. Il reprend ainsi les
nombreuses déclinaisons de
l’utilitaire transalpin avec deux
empattements au choix (2,75
ou 3,10 m) et deux longueurs
hors tout (4,39 ou 4,74 m), ainsi que deux hauteurs de pavillon (1,85 ou 2,10).
Le volume utile peut atteindre 4,2 m3 en version rallongée.
Pour faciliter l'accès à la zone de chargement, il dispose d’une ou deux portes
coulissantes. Le nouveau Combo est disponible avec six moteurs : quatre
diesel, un essence et un GNV. La gamme diesel comprend un 1,3 CDTI et un
1,6 CDTI, tous deux offrant 90 ch, ainsi qu'une version 1.6 CDTI de 105 ch et
au sommet un bloc 2,0 CDTI de 135 ch. Le moteur essence 1,4 l délivre 95 ch,
alors que la version GNV, qui fonctionne au gaz naturel, offre 120 ch.
Les moteurs essence et 1,3 CDTI sont équipés d'une boîte manuelle à cinq
vitesses, alors que le moteur GNV et les blocs 1,6 et 2,0 CDTI sont associés à
une boîte manuelle à six vitesses. Le 1.6 CDTI de 90 ch est en outre proposé
avec une boîte robotisée à cinq vitesses.
À l’exception du GNV, toutes les motorisations sont disponibles en option
avec le système Start/Stop qui permet de réduire la consommation et les
émissions. 
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Votre NOUVEAU CONCESSIONNAIRE

GARAGE EUROPE
DIJON - MARSANNAY (à côté de Lapeyre) 03 80 52 99 50

L200
à partir de

17 900€ HT (1) (2)

- TVA récupérable
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PAJERO
COURT 3 portes

3,2 l DD
à partir de

27 900€ HT (1)

existe aussi en version longue 5 portes

Garantie

3ans
ou 100.000 km

Garantie

3ans
ou 100.000 km
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Peugeot Expert
Le Peugeot Expert intègre les nouveaux codes
stylistiques de la marque au lion, de nouveaux
équipements et une gamme de moteurs Euro 5 qui le
positionne parmi les leaders de son segment en matière
d’émissions de CO2. Pour y arriver, il comprend,
notamment, une boîte automatique à 6 rapports sur le
moteur 2.0 l HDi 163 chevaux, le plus puissant de la
gamme. Les versions équipées des moteurs 2.0 l HDi
128 ch et 163 ch ont bénéficié d’un travail spécifique afin
de réduire les émissions de CO2 : tablier sous caisse pour
l’aérodynamique, pilotage de l’alternateur par le système Volt
Control et calibration spécifique du moteur. Peugeot propose également l’option «grip control» qui améliore
sensiblement la motricité du véhicule grâce à une gestion fine du patinage des roues. Le conducteur peut
sélectionner, au moyen d’une molette située sur le tableau de bord, 4 modes de conduite adaptés au terrain
(sable, neige, boue, normal).

Peugeot Partner
Pour le transport des hommes
Outre l’adoption de la nouvelle
calandre au style épuré et de
rétroviseurs plus
aérodynamiques, le Peugeot
Partner bénéficie de quatre
motorisations de dernière
génération, dont trois diesels
HDI de 75 ou 90 chevaux. Le
lancement de la technologie
micro-hybride e-HDi (stop &
start) permet à l’utilitaire Peugeot d’atteindre des niveaux d’émissions
de CO2 record sur le segment en cycle mixte. Cette technologie est
associée à la boîte robotisée à six rapports BMP6. 

La Kangoo ZE complète son offre avec une version longue Kangoo Maxi
ZE. Avec près de 40 cm

supplémentaires gagnés à
l’empattement, la

fourgonnette affiche
une longueur

totale de
4,60 m.
Polyvalente,
elle sera
disponible en
versions 2 et
5 places. La
première

affiche un
volume utile maximum de

4,6 m3, soit 1,1 m3 supplémentaire par rapport à Kangoo Z.E. et une
longueur de chargement utile jusqu’à 2,90 m.
La seconde peut transporter jusqu’à 5 personnes.
Son prix débute à 16 200 euros HT (incitation fiscale déduite de
5 000 euros).

Renault Kangoo ZE
L’utilitaire branchée en version
Maxi

Volkswagen Caddy
Des consommations en baisse
Volskwagen a décidé de renouveler son utilitaire le plus vendu en
Europe. Les nouvelles motorisations TDI (1,6 l de 75 et 102 ch, 2 l de
140 ch) équipées d’une injection par rampe commune permettent de
réduire la consommation de carburant jusqu'à 21%. Le design est plus
dynamique, rappelant celui du nouvel Amarok et de la dernière
génération T5 (Transporter, Multivan…).
Le nouveau Caddy est le premier fourgon compact de cette catégorie
à être équipé d’un ESP de série sur tous les modèles. Il est également
le seul véhicule sur ce segment de marché à proposer en option une
boîte robotisée à double embrayage DSG 6 ou 7 vitesses et l’aide au
démarrage en côte (en série sur 4Motion et BlueMotion). Cette nouvelle génération est toujours disponible
avec un empattement rallongé (Caddy Maxi) et avec 4 roues motrices (4Motion).

Après le 2.0 BiTDI de 163 chevaux, le moteur BiTurbo du Wolkswagen
Crafter est décliné en version 143 chevaux.
Il s’ajoute aux deux versions simple turbo du moteur 2 l TDI de 109 et
136 ch. Tous ces modèles sont équipés d’une transmission mécanique à
6 rapports.
Lorsqu’il est équipé en option de la technologie BlueMotion, le Crafter
plateau 2.0 BiTDI 143 ne consomme que 7,8 l/100 km (205 g/km CO2).
Ce moteur de 143 ch consomme 0,2 litre de moins que la version 136
ch, selon le constructeur. Le Crafter 35 2.0 BiTDI 143 simple cabine est
disponible à partir de 27 630 euros HT.

VW Crafter
Un deuxième moteur
TDI BiTurbo
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Tendances locales

Bovins Bovins

Sicagemac (prix au kg vif)                                                                                        Marché de Corbigny du 29/05
Broutard Prix moy. (animal) Prix moy. (kg)
270 à 45 kg 800-1230 € 2,87-3,01 €
Taurillons d’herbe
410 à 680 kg 1190-1630 € 2,39-2,88 €
Génisses
295 à 480 kg (16-24mois) 750-1050 € 2,04 - 2,59 €
405 à 685 kg (24-36mois) 810-1500 € 1,75 - 2,20 €
Taureaux
960 à 1190 kg 1790-2330 € 1,83 - 1,96 €
Vaches suitées mâles et femelles
légères 900-1120 €
entre-deux 1170-1400 €
lourdes 1420-1920 €

Tendance : Apports restreints en
mâles. face à une demande tou-
jours plus forte, les tarifs conti-
nuent de progresser. Pas d’inven-
dus. Vente rapide en laitonnes et
génisses d’export, cours plus
fermes. En vaches, le commerce
est très actif avec une nouvelle
progession des tarifs, peu de re-
lève.

SA des Grivelles (prix au kg vif)                                                                    Marché de Sancoins (18) du 06/06
Broutards U R
200 à 250 kg 3,35 3,10
250 à 300 kg 3,25 3,10
300 à 350 kg 3,20 3,05
350 à 400 kg 3,10 2,90
400 à 450 kg 2,95 2,73
Laitonnes U- R
150 à 200 kg 2,66 2,53
200 à 250 kg 2,57 2,38
250 à 300 kg 2,52 2,30
300 à 350 kg 2,49 3,30
350 à 400 kg - -
Génisses
(24-36 mois) 2,22€ 2,05
Vaches
- 5 ans 2,15 2,08
5 à 10 ans 2,13 2,03
+ 10 ans - 1,90 

Tendance :

Broutards: bonne demande avec
des cours reconduits en toutes
catégories.
Laitonnes: avec une présenta-
tion d’animaux standards les
cours sont facilement recon-
duits.

Sicafome (prix moyen au kg vif)                                               Marché de Moulins-Engilbert du 05/06/2012

Broutards 6-12 mois                    E                      U                      R
-200 kg                                          -                       -                        -
200-250 kg                                    -                         -                        -
250-300 kg                                    -                     3,00                  3,41
300-350 kg                                    -                     2,97                  3,22
350-400 kg                                    -                     3,03                  3,16
400-450 kg                                    -                     2,98                  3,02
450-500 kg                                    -                         -                         -

Laitonnes 6-12 mois                    E                      U                      R
200-250 kg                                    -                     2,65                  2,57
250-300 kg                                                           2,54                     -
300-350 kg                                    -                     2,61                     -
Taurillons 12-18 mois                                                               
350-400 kg                                    -                     3,12                     -
400-450 kg                                    -                     2,82                     -
450-500 kg                                    -                     2,86                  2,72
500-600 kg                                    -                     2,76                     -                  
600 kg et +                                     -                        -                         -                  
Génisses 12-18 mois                                                                  
300-350 kg                                    -                     2,60                     -
350-400 kg                                    -                     2,42                  2,34
450 kg et +                                     -                     2,24                     -
Taureaux                                                                                      
+500 kg                                          -                     2,01                     -
Vaches                                                                                         
- 5 ans                                         2,40                  2,19                  1,99
5-10 ans                                     2,41                  2,16                  1,93
+10 ans                                          -                     2,05                  1,82
Génisses                                                                                     
24-36 mois                                 2,90                  2,33                  2,08

Tendance :
95% de vendus.
Broutard-Taurillons: Le désiquili-
bre entre l’offre et la demande
continue de tourner à l’avantage
des prix de vente. Ceux-ci conti-
nuent d’évoluer dans un contexte
de grande fermeté.
Laitonnes-Génisses: Transactions
fluides.
Taureaux: Forte demande et cours
en hausse.
Vaches, Génisses 30 mois: La pré-
sentation est de bonne qualité. La
vente est rapide et quasi totale avec
des cours qui sont encore en légère
progression dans les sujets d’em-
bouche comme dans les sujets finis
ou à finir rapidement.

Gros bovins vifs (prix moyen en kg carcasse)                                                               Les marchés en Sud-Est Centre
Marchés                cat.                      Sancoins                  Bourg-en-Bresse                    St Christophe-en B.                      National
                                  30/05/12                05/06/2012                 30/05/2012                        30/05 au 05/06/12

Vaches viande (V)        U                                                                                   4,10 €                                         4,04 €                                 3,95 €
                                               R                                3,76 €                          3,60 €                                        3,93 €                                 3,80 €
O                                             -                              3,65 €                                      -                                                    3,48 €

Vaches mixte (M)         R                                                                                  3,60 €                                                   -                                            3,50 €
                                               O                                3,48 €                         3,50 €                                                    -                                            3,42 €

Vaches lait (L)                O                                                                                  3,30 €                                                   -                                            3,29 €
                                                P                                3,25 €                         3,10 €                                                   -                                            3,12 €

Génisses VML               U                                                                                  4,40 €                                       4,42 €                                 4,21 €
                                               R                                           -                                     4,10 €                                         4,12 €                                 3,87 €
O                                             -                                3,55 €                                     -                                                    3,43 €

Taureaux VML            URO                            3,18 €                          3,20 €                                        3,20 €                                 3,11 €

VML : type viande , mixte et lait

Broutards                                                                                                             Marchés de Bourg-en-Bresse du 05/06

Cat.                                                                                                U                                        R                                      O
Charolais
Mâles légers de 250 à 300 kg                                   3,40 €                          3,15 €                              -
Mâles moyens de 300 à 350 kg                                3,10 €                          2,95 €                               -
Mâles lourds de 350 à 400 kg                                   3,05 €                          2,90 €                               -
Femelles légères de 250 à 300 kg                           2,75 €                          2,55 €                              -
Femelles moyennes de 300 à 350 kg                      2,55 €                          2,40 €                              -
Femelles lourdes de 350 à 400 kg                           2,45 €                          2,30 €                              -
Croisés charolais
Mâles légers de 250 à 300 kg                                   3,30 €                          2,90 €                              nc
Mâles moyens de 300 à 350 kg                                3,00 €                          2,75 €                             nc
Mâles lourds  de 350 à 400 kg                                  2,90 €                          2,70 €                              nc
Femelles légères de 250 à 300 kg                           2,65 €                          2,20 €                             nc
Femelles moyennes de 300 à 350 kg                      2,40 €                          2,05 €                             nc
Femelles lourdes de 350 à 400 kg                           2,30 €                            1,95 €                             nc

Bovins destinés à l’engraissement (prix au kg vif départ exploit.)                            Cotations Dijon 28/05 au 03/06/2012

Mâles 6-12 mois                           E                        U                            R 
250 kg                                            -                         -                              -
300 kg                                            -                    2,99 €                    2,85 €

350 kg                                            -                     2,90 €                    2,80 €

400 kg                                            -                      2,81 €                     2,56 €

Mâles 12-24 mois                                                                              
450 kg                                                                 2,67 €                    2,56 €

500 kg                                            -                     2,55 €                    2,50 €
Femelles 6-12 mois                                                                           
270 kg                                            -                     2,45 €                   2,38 €

Femelles 12-24 mois                                                                         
400 kg                                            -                      2,29 €                    2,24 €

Tendance : 

Forte demande, cours en
hausse.
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Jeunes bovins entrée abattoirs U= Race à viande

Bovins de boucherie 
Les animaux d'herbage sortent doucement et sont
absorbés sans difficulté par un marché où les dis-
ponibilités demeurent juste suffisantes pour les
besoins des abatteurs. Le commerce est régulier
et les femelles de qualité bouchère se négocient
sans difficulté. La gamme de marchandise la plus
recherchée reste celle des réformes de choix se-
condaire destinées à la coupe ou à la mise en bar-
quette des GMS, avec des tarifs qui demeurent très
fermes, même s'ils se stabilisent. Dans le cheptel
laitier, le manque de disponibilité continue de faciliter
les échanges dans les vaches frisonnes et mont-
béliardes. En jeunes bovins, la demande reste suivie
en vif sur la Turquie. �

Broutards
Les volumes demeurent peu abondants et couvrent
difficilement les besoins des marchés exports. La

fermeté des tarifs enregistrés depuis le redémar-
rage de la Turquie se confirme et se renforce. Toutes
les gammes de mâles sont tirées vers le haut. Dans
les femelles, le commerce est normal avec des
cours stables dans les bonnes laitonnes charolaises
vaccinées et exportables sur l'Italie, ou indemnes
d'IBR à garder en France. Les transactions sont en
revanche de plus en plus compliquées dans les
non-vaccinées ou les plus communes destinées au
marché espagnol. �

Veaux d’élevage 
et d’engraissement
L'activité commerciale est régulière malgré la
volonté des intégrateurs de stabiliser les prix pour
les mises en place des vacances d'automne. Les
tarifs sont stables dans les veaux frisons et mont-
béliards. La demande est plus ferme faute de dis-
ponibilité dans le domaine des veaux de race pure
ou croisés de race mixte ou viande.  Les bons
veaux légers sont recherchés et mieux valorisés
alors que les très bons sujets se maintiennent
sans difficulté. Les veaux durcis restent écartés
des lots et valorisés avec un écart de prix très si-
gnificatif. �

Tendances 
 SEMAINE DU 04 JUIN
AU 08 JUIN 2012

2010

2012

2011

1,90

2,16

2,42

2,68

2,94

3,20

Broutards, charolais mâle R moyen - Marché Bourg-en-Bresse

Gros bovins morts entrée abattoir (en euros/kg net)  Cotations Bassin Centre-Est du 28/05 au03/06/2012

Jeunes Bovins                             E                U=                 R=           R-                 O+          0=                 P+
                                                     
Etat engraissement 3
Races à viande                             -               4,00 €             3,82 €          -
Races mixte                                                     -                    3,73 €    3,69 €           3,65 €

Races lait                                                                                                                            -              -

Bœufs                                          E                U=                 R=           R-                 O+          0=                 P+
                                                     
Etat engraissement 3
Races à viande                             -                    -                      -              -
Races mixte                                                                                                -                 3,69 €    3,65 €

Races lait                                                                                                                                           -                     -

Vaches                                            U=            U-                  R+          O+                 0=          P+                 P=
                                                        
Etat engraissement 3
Viande - 10 ans +350 kg            4,08 €       4,02 €            3,96 €    3,81 €
Charolaise - 10 ans +350 kg     4,06 €      4,00 €           3,95 €         -                        

Limousine -10 ans +350 kg           -           4,12 €            4,09 €                                 

Races mixte                                                                                      3,64 €           3,60 €          
Races lait                                                                                                               3,50 €  3,34 €          3,30 €

Génisses                                        U=            U-                  R+          R=                0=          P+
Etat engraissement 3
Viande mixte lait                        4,29 €       4,19 €            4,06 €    3,97 €                 -               -
Viande +350 kg                           4,31 €       4,21 €            4,11 €    4,00 €                  
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Ovins

Sicafome (prix moyen au kg vif)                                                                                                                     Marché de Moulins-Engilbert du 04/06
Agneaux (662) E (mini-maxi) U (mini-maxi) R (mini-maxi)
Gras (32-38 kg) - 2,52 2,45
Gras (38-44 kg) - 2,50 2,43               
Gras (+44 kg) - 2,41 2,15
Gras (+50 kg) - - -
Laitons (32-38 kg) - - -
Laitons (38-44 kg) - - -                  
Laitons (+44 kg) - - -
Brebis (23) U (mini-maxi) R (mini-maxi) O (mini-maxi)
(-60 kg) - 1,05 - 
(+60 kg) 0,93 0,86 0,97 
Divers
Béliers 1,01 €/kg

Tendance
88% de vendus.
Agneaux L’offre n’est pas très
importante pour la saison, mais
ne peine pas à couvrir des be-
soins qui restent faibles. Les
cours du dernier marché n’ont
pas pu être reconduits. Seuls les
lots extras et sévèrement triés
tirent leur épingle du jeu.
Béliers-caprins Demande suivie
et cours inchangés.

Prochain marché lundi 18 juin.
(pesée 6h30 - vente 9h00)

N: Nominal; C: Camion; TC: Train Complet; P: Péniche; A: Acheteur; V: Vendeur; OA: Option Acheteur; OV: Option Ven-
deur. BPMF: blé panifiable meunerie française. Tous les prix s’entendent en négoce (et non en culture), stade
de gros, départ hors-taxe.

BLÉ TENDRE RÉCOLTE 2011
Départ Spécifications Échéance €/t Observations
Aube/Yonne 76/15/4/2/2 juin 202 T C
Sud Côte d’Or BPMF 76/220/11% juin 207 V C
Nord Côte d’Or BPMF inc - C
BLÉ TENDRE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifications Échéance €/t Observations
Yonne 76/15/4/2/2 août-déc. 207 T C
Sud Côte d’Or 76/220/11% 6 juil. 210 N C

ORGE DE MOUTURE RÉCOLTE 2011
Départ Spécifications Échéance €/t Observations
Aube/Yonne sans limitation d’orgettes

64-65 kg/hl juin 188 à 189 V selon départ C
Sud Côte d’Or 68 kg/hl juin 190 V C
Nord Côte d’Or 62-63 kg/hl juin 188 V C

ORGE DE MOUTURE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifications Échéance €/t Observations
Aube/Yonne 62-63 kg/hl juil.-août 190 V C
Sud Côte d’Or 62-63 kg/hl ttes périodes 186 A C
MAÏS RÉCOLTE 2011
Départ Spécifications Échéance €/t Observations
Aube/Yonne juin 204 N C
Sud Côte-d’Or/Saone-et-Loire - - -

Céréales

Fruits et légumes

Porcins

Equins

Veaux 
Veaux de boucherie (kg net entrée abattoir)                  Cotation nationale FranceAgriMer du 30/05 au 05/06/12

Cat.                           Blanc                                      Rose clair                                Rose                                         Rouge
E                           8,65 €                                 -                                             -                                             -
U                           7,90 €                                 7,27 €                                   5,87 €                                   - 
O                           6,09 €                                 5,91 €                                   4,88 €                                   -

2010

2011

2012

5,00

5,26

5,52

5,78

6,04

6,30 Veaux rose clair 0 - Cotations FranceAgriMer

(prix moyens, kg hors taxe, entrée abattoir)                                                                   Cotations FranceAgriMer du 28/05 au 03/06/12
                                Poulains                            Chevaux légers                Chevaux lourds                Export kg vif

Extra                   2,60 €                                  2,45 €                                  1,57 €                                   –
Bons                    2,34 €                                  2,00 €                                  –

(prix moyens, kg HT, entrée abattoir)                                                    Cotations Sud-Est FranceAgriMer du 28/05 au 03/06/12 
                                Poids                                   U                                           R                                          O
Couvert               13-16 kg                            6,41 €                                   6,14 €                                  5,55 €
Couvert               16-19 kg                            6,23 €                                   6,00 €                                  5,38 €
Gras                     13-16 kg                            4,48 €                                   4,36 €                                  3,98 €

Gras                     16-19 kg                            4,31 €                                   4,04 €                                  3,76 €

(prix moyens, kg HT, entrée abattoir)                                                     Cotations nationales FranceAgriMer du  28/05 au 03/06/12
Prix moyen pondéré des brebis                     Moyenne agneaux Rungis              Prix moyen pondéré des
agneaux

2,18  €                                                                 6,18 €                                                 5,94 €

2010

2011

2012

5,30

5,55

5,80

6,05

6,30

6,55

6,80

7,05

7,30

Agneau moyenne nationale

Sicagemac (prix au kg vif) Marché de Corbigny du 29/05/12
Ovins : 60 Prix moy. (animal) Prix moy. (kg)
Agneaux gras 90-110 € 2,38-2,62 €
Brebis 26-80 € 0,42-1,06 €
Béliers 85-100 € 0,82-1,06 €

Malgrés des cours de nouveau
orientés à la baisse pour l’en-
semble des catégories, on notera
une vente totale
Prochain marché bovins le lundi 4 juin
et ovins le lundi 11 juin aux horaires
habituels.

Porcs charcutiers cadran de Plérin (8 448 porcs présentés)          Cotations du lundi 04/06/2012
prix moyen (sur une base de 56 TMP) : 1,419 euros

Porcs abattus en Rhône-Alpes                                 Cotations FranceAgriMer du 11/05 au 17/05/12

1,52 €/kg/carcasse euros

2011

2012

2010

Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.Jan. Fév. Mars Avril Mai Juin
1,00

1,06

1,12

1,18

1,24

1,30

1,36

1,42

1,48

1,54

1,60
Plérin du lundi

Poules de réformes Sud-Est ** (prix départ élevage €/kg)    Cotations semaine 23 à 25
Nombre d’opérateurs consultés : 10                * prix définitifs  ** prix provisoires *** réformes prix non encore fixé

Semaine d’abattage        Nombre          Nombre de              Prix moyen     Prix mininum       prix maximum     Nombre de 
                                           d’opérateurs  poules vendues(1)      en €/kg(2)              en €/kg                 en €/kg                 réponses

23/2012                        1                    36 000                  Contrat        -                          -                          2

24/2012                        2                    54 000                  -                     -                          -                          2

25/2012                        2                    27 000                  Contrat        -                          -                          2

Bourg-en-Bresse du 23 mai 2012

Animaux de basse-cour (volaille vivante) :
Volailles à bouillir :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 à 5,50 euros/pièce
Canards de Barbarie mâles :  . . . . . . . . . . . 7,80 à 8,00 euros/pièce
Canards de Barbarie femelles :  . . . . . . . . 6,50 à 7,00 euros/pièce
Pigeons :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,60 à 6,00 euros/paire
Pintades : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,00 à 8,50 euros/pièce
Animaux de basse-cour (prix au kg vif) :
Poulets de Bresse (appellation contrôlée) :  . . . 3,80 à 4,00 au kg vif
Lapins :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,80 à 4,80 au kg vif

(1) Nombre total de poules de réforme dont la vente nous a été communiquée, y compris celles vendues sur contrat moyen ou long terme
(2) Prix moyen négocié à la semaine, pondéré par le nombre de poules vendues concernées.
(3) Départ vers abattoirs régionaux - (4) Exportation - (5) Poules PA

Foin de Crau
(euros/ tonne HT - Hors transport)
Récolte 2012

Petites Grosses
balles balles

1ère coupe 200-210 € 170-180 € 
2e coupe Inc Inc
3e coupe Inc  Inc 

(prix tous stades poids 100 kg)           Cotations du 05/06/2012                                Lyon Avignon-Cavaillon      Rungis
Abricot France cat I 40-45 mm                                                          1,50 €                     -                         -
Asperge violette-verte France cat I 16-22 mm plateau                 4,00 €                     -                         -
Bette France plateau                                                                          1,40 €                     -                    1,50 €
Bigarreau Burlat France cat I + 24 mm plateau                             3,50 €                     -                    3,00 €
Chicorée frisée France cat I colis de 10 (la pièce)                          1,55 €                     -                         -
Concombre France cat I 350-400 g colis de 12 (la pièce)              0,53 €                     -                         -
Courgette verte France cat I 14-21 cm plateau                              0,83 €               0,90 €               0,85 €
Endive France cat.I colis 5kg                                                             1,20 €               1,70 €              1,00 €
Epinard France cat.I                                                                           1,50 €                     -                    1,30 €
Kiwi Hayward France cat I 95-105 g (30 fruits)                               1,30 €                1,50 €                    -
Laitue batavia blonde France cat I colis de 12                                0,58 €                0,65 €                    -
Laitue feuille de chêne rouge France cat I colis de 12                   0,58 €                     -                         -
Mache coquille France barq. 150 g (les 150 g)                                0,85 €                     -                         -
Melon Charentais jaune France cat I 800-950 g                                2,00 €                2,20 €               2,00 €
Navet rond violet France                                                                          1,70 €                1,90 €               1,10 €
Oignon blanc frais France cat I la botte (la botte)                          0,60 €                     -                    0,50 €
Persil frisé France                                                                              1,50 €                     -                    1,70 €
Pois à écosser France                                                                        4,20 €                4,70 €               3,20 €
Pois gourmand France cat I                                                               4,00 €                5,00 €                    -
Pomme Golden France cat I 170-215 g caisse litée                       0,90 €                1,15 €               0,75 €
P de terre Agata France lavée cat.I 50-75mm sac 10 kg               0,28 €                0,58 €                    -
P de terre chair ferme Charlotte France cat I carton 12,5 kg      0,65 €                     -                    0,58 €
Radis demi-long France (la botte)                                                    0,55 €                     -                         -
Tomate ronde France grappe cat I                                                   2,10 €                2,10 €               2,00 €

   Jeunes veaux (prix mini-maxi en euros)                                                           Marchés régionaux du 4/06 au  8/06/12

                                                                 Apport          Mâles                  Femelles             Mâles                     Laitiers
                                                                               Croisement        Croisement         Montbelliards       
St-Laurent-de-Chamousset
(veau d’engraissement 4-5 sem)                        111              420-530 €              350-440 €               260-340 €            - 
St-Etienne (veau de 10 j à 4 semaines - Mixte - Viande)                230-310 €              210-270 €                                               110-140 €
St-Etienne (veau 45 à 50 kg)                       -                    -                                 -                                  150-170 €            -
Bourg-en-Bresse(veau 45-50 kg engrais) 889                    -                                 -                                  170-240 €            160-190 €

Volailles
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Matériel

Tracteur
18 - Vds tracteur Landini Légend, 130
ch, 2003, 4.000 h, clim, tbe. 

� Tél. 06.86.76.81.23.

21 - RECHERCHE mois. bat., - presses
MD et RB Claas, John Deere, New
Holland, Deutz, Fahr, Rivière, Casalis,
Welger et autres (réf. 230C)

� 06 29 81 80 05

26 - vends luzerne premiere coupe
en petite botte dans la région de Mon-
télimar

� 06 98 45 70 21
06 81 90 90 85

26 - Vds VALTRA T 132D -2011- 980H
pneu AV 4807028, AR 6506538, Rel
AV- Pont suspendu

� 06 08 86 47 21

38 - Vend tracteur John Deere 3040
2 RM + remorque 4 roues, échelle
empart, broyeur grain turbine.

� 04 76 55 82 55

71 - Cause retraite vds tracteur JD
2250, 4 RM, Hilo, 2 distributeurs, an.
89, 9.400 H, pneus peu d’usure avec
chargeur Faucheux F2, équipé
fourche croco, godet à terre et élé-
vateur à B.R., cellules à grains, 1 exa-
gonale D 3,20, H 4,50, 300 qx, 3 rec-
tangulaires attenantes 300 qx, 200
qx, 150 qx, L 7 m, larg. 3 m, H 4 m,
gaines ventilation, tuyau reprise, ven-
tilateur de séchage «Law», 3 vis 6 m,
5 m, 3 m, broyeur à céréales «Law»
10 CH avec trémie à farine 600 L,
presse JD 550, faucheuse condition-
neuse JF GX 2,80 m, le tout TBE.

� 03 85 40 30 28 H.R.

89 - VENDS John Deere 6920, année
2004, 5 500 h., bon état, relevage
avant, jumelage Hermas, prix : 40
000 euros (réf. 2302)

� 06 88 59 72 67

Travail sol
21 - VENDS benne Leboulch Gold 10
000 et charrue Kuhn M 100 - 4 T. TBE
(réf. 2206)

� 03 80 26 95 66

21 - VENDS tracteur JD 6400,
100 CV, 1994, 10 600 h. chargeur
Agram K630, pneus 50/50, garde
boue avant, BE. (réf. 210F)

� 06 11 14 79 20

21 - VENDS tracteur Renault
Ceres 355X, 97 CV, 2002, 5 600
h, clim., toutes options, pneus
avant neufs, arrière 45 %, jum.,
TBE. (réf. 210E)

� 06 15 28 77 63

52 - VENDS John Deere 6530,
2008, Premium 120/140 cv,
fourche 663 ss accessoires, 
1 600 h (220A)

� 03 25 87 14 55 HR

Arbo-viti
38 - Vds laveuse à noix Rousset 2 m
TBE.

� 04 76 64 10 15
06 77 66 32 55

Trav. publics
71 - Vds bouille à goudron 1.500 L,
état de marche  -  cuve calorifugée,
brûleur moteur auxiliaire, compres-
seur bi-cylindre neuf, tuyau longueur
5 m + lance, opérationnelle à poser
dans une benne.

� 03 85 47 50 67

Agri. divers
01 - Vds silo granulé 5T salle de traite
5 postes Boumatic livré pneus pour
silos

� 06.08.05.39.35

01 - Vds pulvé Berthoud 15m rampe
hydro  -  desileuse Lucas 1901  -  pi-
rouette Greenland 5m40

� 06.82.26.43.43

01 - Vds presse balles rondes jDEERE
540 et moy densite 336 + semoir NO-
DET 4m

� 06 08 89 30 88 
04 74 30 95 59

07 - Tank à lait 510L Alfa Laval 400
euros

� 04 75 06 06 57 HR

10 - Vends MB New Hollande 1520
Etat de marche, 2 réducteurs + Mo-
teurs pour chaîne à fumier Miro.

� 06 83 13 02 48

18 - Vds broyeur de haie Feor, 7,50
m, bras télescopique, commande
basse pression, année 2005, TBE. 

� Tél. 06.86.76.81.23.

89 - VENDS faucheuse Claas
3050 + 2 campagnes, - andai-
neur Kuhn 4311, BE, - pailleuse
Silo Farmer 280, - ratelier cor-
nadis 22 places. (réf. 2304)

� 03 86 34 11 59
06 83 17 15 24

21 - ACHETE presses moyenne den-
sité, - round baller, - semoirs Nodet
PN2, - cover crop, - charrues 3 - 4
corps, - mois. bat., - tracteurs 4 RM
(réf. 200E)

� 06 81 94 70 44

21 - VENDS faneuse Stoll, - tonne à
eau 3 000 l. Bierbère, -  barrières
pour parc (réf. 2305)

� 06 33 87 00 91

38 - Achète pour la pièce 137 Cormick
ou Holder 2 cylindres + 2 cv 6.

� 04 74 87 06 45 HR

38 - Vends épandeur fumier 5 T Le-
bouch, presse Case F200 les 2 bon
état de marche.

� 06 52 71 95 85

38 - Vds faucheuse Kuhn 4 assiettes
+ faneur andaineur IH219 2 roues 12
4 11 32 + 2900x2700x202600x19 + Fiat
Uno 45 pour pièces maïs + orge
consommation animal.

� 04 74 54 01 53 HR

38 - Vds presse moyenne densité New
Holland N°366 bon état + planteuse
Super Prefer ps de terre choux bon
état.

� 06 84 94 92 96

38 - Vibro 3 m poutre fer 400 E herse
hydr. 4m20 : 300 E herse 3m20 semoir
grains Mahier BE : 200 E semoir en-
grais : 400 E monte bottes : 100 E -
1 diz. bottes paille 10 E/U.

� 04 74 28 11 84

38 - Vends faucheuse Vicon 217, Bal-
land 240, pompe à vide de Laval VP
500, tank à lait Japy 1250 l - 2 T.

� 06 08 87 62 93

38 - Vds pressoir, cuve à vin 18 hec-
tolitres, remorque, charrue HM1, pio-
cheuse 2 rangs et Brabant.

� 06 83 15 53 27 HR

38 - Vds épandeur 5 t. culti 13 dts
ton. eau 1200 l Sroue visag. fauc. Kuhn
4 T groupe balle c retr.

� 04 74 28 07 90

38 - Vends cellule 40 m3 25 T céréales
4,50 diam. 4 m haut prix 500 E semoir
Nodet 3 m sabot 200 E.

� 06 07 10 67 70

38 - Vds fan. and. Farh Ku 25 Kuhn
GRS25, IH ttrainé remo gil 5 T cais.
bois fer eche 4m50-1m80, 4 r ens.
JD 16A, 1m60 char GxB 4 corps dep.
lat hyd. pièce usure neuve. 

� 04 74 84 72 44 HR

42 - Vds tank à lait Alfa Laval 2 600 l,
tbé, cause CL

� 06 79 41 80 95

55 - Vends MB NH 80x80 année 1989
2.400 H + NH 80x60 année 1989 2.200
H TBE.

� 06 71 96 11 82

55 - Loue MB CSX 7060 sans chauf-
feur 6,10 m prolonge coupe colza sauf
maïs.

� 06 32 73 66 48 

70 - Vds SECHOIR à grain Dario 65
RZ type éco 70qx/h, entrainement
prise de force tract + Pirouette Kuhn
4 toupies. Le tout TBE et peu servi.

� 03 84 91 81 33 
(ap.13h et 21h)

70 - Achète Presse BR Claas 34-44-
46-42-62, Deutz Fahr GP220 - GP230,
Welger RP12 - RP200 - RP202, Krone,
Carraro. Presse MD JD, MF, RC,
Claas.

� 06 83 59 05 70

71 - Achète presse à foin MD &
RB, moiss.-batt., semoir à maïs
PN & tracteur 4 x 4.

� 06 46 04 37 74

89 - VENDS cellule 750 qx, gaine de
ventilation, trappe de visite, tuyau re-
prise, TBE, 700 euros (réf. 2303)

� 03 86 81 72 48 HR

89 - VENDS semoir céréales Accord
Cogeai 6 m. + sépéba + distributeur
engrais 24 m. Moreau trainé, bon état.
(réf. 23VB1)

� 03 86 75 23 65 HR

Elevage
26 - vds ventilateurs Big Dutchman
8000 m3 heure

� 06 81 34 72 93

69 - Vends tank à lait Serap 1540 l.
1993 lavage avt très bon état : 2500
euros.

� 04 74 26 38 10

89 - VENDS tank à lait, TBE, marque
Prominox Compact, capacité 2 700 l.,
année 2002, R 404, révision annuelle
OK, prix à débattre (réf. 230A)

� 03 86 74 76 40

Véhicule

Utilitaire
07 - Vds bétaillère Mercédès 914 PTAC
9T5 185000km très bon état
� 04 75 52 89 52 ou 06 34 12

28 65

42 - Vds C15 diesel, 107 400 km, dist.
OK, couche garage, tbé, int. bois isolé,
dir. assistée

� 04 77 76 06 60 hr

54 - Vends Berlingo frigorifique + sec-
teur HDI 92 CH 1,6 L, 2007, 64.000
Km, TBE CT frigo OK prix à déb.

� 06 81 71 84 22

69 - Vds Ford Courier 2001 120000
kms diesel CT OK TBE 2900 euros.

� 04 78 48 44 40 
ou 06 20 09 77 89

Tourisme
38 - Vds Polo Match 11/99, 164000km,
5 cv, ess., CT OK + 4 roues neige prix
à débattre.

� 06 85 14 77 78
04 76 32 35 36

69 - Vd 307 break diesel 5 Ch. 7 plac.
2003 111000 km. TBE clim. toit panor.
CT OK 5700 euros.

� 04 74 26 38 10

71 - Vds 3 conditionneuses 3 pts
Krone, 2,40 m, 2.900 E HT  -
Kuhn 2,40 m, 2.990 E HT et 2,80
m, 3.980 E HT.

� 03 85 26 00 67

84 - 30-Vds cover-crops 18- 20-
22- 24- 28- 40 dis.,  décompac-
teur 6 d. Durou, charrues nons-
top 2- 3- 4- 5 socs, épand. engr.
dble dis., semoirs 2,5- 3 et 4m,
vibroculteurs 3- 5,10- 6- 6,50
m. 

� 04 66 24 26 11

71 - Vds rotatives Kuhn GMD
500 et 602, faneuses Kuhn 4,20
m, 5,80 m, Deutz Fahr 5,20 m,
Krone 6,40 m.

� 03 85 26 00 67

71 - A V 3 TA Deutz Agrotron 90
+ K90 avec charg. + 108, 120 CV,
avec crédit 2,80 % sur 7 camp.

� 06 75 69 62 04

Achat-Vente

Récolte

26 - Eleveur achète paille blé org
colza en andain 

� 04 75 72 20 04 ou 
06 07 64 29 69

39 - Vds foin 2011 B 120x120
� 03 84 71 75 22 h.r.

89 - VENDS ensilage maïs, 42 €/tonne
brut (réf. 2306)

� 06 11 70 81 91

Fourrage
70 - Agriculteur vend livre paille et
foin de qualité

� 03 84 32 30 91 ou 
06 86 08 38 02

Divers

01 - Donne pneus pour ensilage 
� 04.74.23.62.83. après 18 h

01 - cse cessation vends petits et gros
abreuvoirs plaison et manget silo 10
t atomiseur cuve mazout 1100 l  en-
rouleur nylon car à pneus  tuiles
creuses et bois sec  scié 40 cm bon
prix

� 0385305086 hr

01 - vends tonne à eau 2000 l sur
chassis 2 auges bovin 5 m

� 0666517722

10 - Vends 8 roues en bois chariot, 2
roues calèche, meule sur pied, tarare
rotatif en bois.

� 03 29 78 37 13

38 - Vds 1200 tuiles mécanique en
très bon état pour couvrir 80 m2 de
toiture prix : 450 E.

� 06 84 87 36 42 HR

07 - E.T.A. LAMBERT achète
paille en andain, enlèvement
rapide dans les jours qui suivent.
Départements 38,26,07, pas sé-
rieux s’abstenir

� 06 89 15 10 43

52 - VENDS luzerne sur pied 26
ha + 4 ha trèfle, exploitation du
01/06 au 30/10 (réf. 2201)

� 03 25 87 14 55

88 - Vends foin et regain année
2011 et 2012. Gaec Mathieu
Aouze.

� 06 87 65 90 98

01 - Vds cabane en bois (à mon-
ter) 4mx4m +2m50x4 de ter-
rasse différentes sections de
bois Douglas et sapin 2 fenêtres
+ 1 porte - Prix à débattre

� 04.74.22.72.31. hr

26 - Vds faucheuse rotative 5 assiettes
relevage hydraulique KUN TBE 

� 04 92 66 01 22 (HR)

38 - Vds cultivateur 3 m semoir Nodet
2m5 charrue bisoc remorque 6 t - 2
roues semoir engrais Kuhn.

� 04 74 54 28 54 HR

71 - Vds giro andaineur type GA 300
GM. 71550 Roussillon-en-Morvan.

� 03 85 82 75 34

Récolte
01 - Vds presse BR Carraro 120x120
pour tracteur 50 cv 2500 euros pi-
rouette 4 toupies prix 350 euros

� 06.15.73.20.88

21 - VENDS faneuse Kuhn 6301, 6
toupies (réf. 2106)

� 06 77 13 19 92

21 - VENDS faneuse Fella 540 hydro.
4 toupies, TBE, 2 200 euros, cause
cessation (réf. 230B)

� 06 82 04 21 46

21 - VENDS groupeur de balles M.
Mathiaut, type MDT 72, T.E. (réf.
23VB2)

� 06 19 74 72 10

26 - vds machine a vendanger Braud
T240

� 06 88 37 06 00

26 - Vds MB NEW HOLLAND 1540
Bon Etat compteur 3200H moteur
échange standard 120CH FORD 

� 04 75 85 24 56

39 - Vds andaineur pirouette 4t Kuhn,
presse Riviere Casa MD, tracteur
Deutz 6806, faucheuse 188PZ

� 06 08 03 31 30

42 - Vds andaineur Kuhn 4101, bon
état tandem tête pivotante exonéré
TVA : 2 000 euros

� 06 64 94 26 57

42 - Recherche presse balles rondes
120 x 120 ou volume variable pu large
moiss. batt. Claas, NH

� 06 23 19 33 18

71 - Vds rem. ensi. auto. charg. 30
m3 Pottinger 4.200 E  -  M.B. New
Holland 1545 cp 4,60 m, 5.500 E, and.
Kuhn 4321.

� 06 03 42 06 75 H.R.

71 - Vds pirouette Fella TH 540 D hy-
dro, an. 00, T.B. état, chargeur Stoll
F 10 HD + bâti + monol + GR 1,2, an.
02.

� 06 25 31 88 74

71 - Vds un andaineur Claas Liner
350, largeur 3,50 m, très bon état,
région Cluny.

� 06 49 26 87 26

84 - Vends remorque auto chargeuse
Kemper 125 bottes année 1993, es-
sieu tandem TBE. Prix : 2 500 euros. 

� 06 75 12 59 92

89 - VENDS faneuse andaineuse Kuhn
2 pirouettes, 350 euros, livraison pos-
sible (réf. 220B)

� 06 79 26 41 94

58 - VENDS MB JD 1550 CWS
2002, TBE, entretien JD, coupe
5.5 m. suivie au sol, 960 h, bat-
teur chariot (réf. 200I)

� 06 75 86 52 20

PETITES ANNONCES
Tel. 03 80 78 90 40
Fax 03 80 70 08 02

pa@terres-de-bourgogne.net

DISPONIBLE
Plateaux 4 et 6 roues, 

6 m, 8 m et 12 m

Ets BONORON
58 - Moulin-Engilbert 

03 86 84 20 22

• Faucheuse conditionneuse
JF GMS 3202 semi-portée
...............................6000 €HT

• Faucheuse conditionneuse
JF GX 2802 SM (pour pièces)
...............................1500 €HT

• Faucheuse conditionneuse
POTTINGER Catnova 215
.................................2100 €H

• Faucheuse KUHN 5 disques
GMD 55 .....................950 €H

• Faucheuse KUHN pendu-
laire 7 disques GMD 702

...................................3000 €H

• Andaineur TONUTI 8,50 m
Dominator 14, essieu direc-
tionnel

• Andaineur ENOROSSI 
16 soleils largeur 9,70 m

• Faneuse KUHN GF 5000
.................................1100 €H

• Faneuse FELLA TH800
7,80 m état neuf ......8800 €H

• Fourche à dessiler 
DESVOYS 2,10 m......800 €H

Ets BONORON 58290

Moulins-Engilbert  
Tel. 03 86 84 20 22
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38 - Vends chauffe eau électr. 380 v
- 1000 L très bon état conviendrai
salle de traite 500 E à déb.

� 06 37 76 59 41

38 - Vend compresseur 500 litres 400
euros.

� 04 76 81 61 27

55 - Vends benne TP 18 T Brochard
caisse ronde toutes options année
2009 comme neuve.

� 06 71 96 11 82

57 - Vends aplatisseur mélangeur
grosse capacité, bon état 16.000 eu-
ros. Cuma de Vigy.

� 06 15 72 50 23

69 - Particulier à particulier vend
perruches ondulées de l’année 10
euros pièce.

� 04 74 04 54 62

70 - Vds TBE Presse JD 590 pickup
roues larg, Pirouet Krone 6,70m, An-
dain, Fauch Khun 1,80m, Pince BR et
car Bugnot, Benne Brimont et Knapic
6-8-12,5t, Cell rondes et sur pieds,
Vis/chariot 8-9-10m ø 125 et 240, Ri-
goleuse déport, Covercrop 24-28d,
Chariot de cpe, Désileuse Paill, Epand
Brochard h vert., Remorq BR 6 et 9m,
Semoir Nodet GC, Tonne à eau 800l,
Semi a bois. 

� 03 84 70 12 38 - 
03 84 70 02 77

70 - Achète Enrubanneuse, Semoir
à maïs Monosem 4rgs boite plastique
ferti + micro, MB Laverda 3350 - 3450
- 3500, Tracteurs MF et Ford.

� 06 83 59 05 70

71 - A l’approche de la fête des
pères, offrez un cadeau original
: le livre «L’agriculture en
Saône-et-Loire» ! Un précieux
ouvrage de 416 pages avec près
de 250 témoignages, de très
nombreuses photos et une mine
d’informations sur les produc-
tions de ce grand département
agricole et viticole. Un vibrant
hommage aux agriculteurs de
Saône-et-Loire et pour que per-
durent l’humanisme et le bon
sens qui les animent toujours.
Le livre est disponible auprès
de «L’Exploitant Agricole» au
prix de 30 € + 4 € de participa-
tion aux frais de port.  

� 03 85 29 55 29

Location

Agricole
38 - Couple 2 enf. rech. corps de
ferme 10 Ha et plus pour élevage
ovins Nord-Isère automne 2012,
contacter : 

� 04 74 80 12 02 HR

Autre
19 - Ussel Pl. Millevaches grand T1
2 pers, calme, commerces 1.5km
mois 6-9-10 : 140 euros sem. Mois
7-8 : 240 euros sem. 

� 05 55 72 24 36

21 - Maison de Gardien à Saint-Prix-
lès-Arnay (21230), 120 m2 (cuisine-
SdB-grand salon-SàM-2 grandes
chambres à l’étage)  Valeur locative
env. 600 €/mois, mise à disposition
gratuitement contre entretien du
parc 2 ha (tonte pelouse, taille haies,
jardin potager). Conviendrait à agri-
culteur aimant jardiner. (22VB1)    
� 03 80.84 27 61 ou portable

+32.474.800.979

25 - HAUT DOUBS loue gite tout
confort 4/5 personnes proche Suisse
prix selon saison.

� 03 81 43 55 20.

26 - gite Drôme des collines 4/5 per-
sonnes piscine proche Vercors 350
E/semaine dans ancienne ferme

� 06 70 35 26 23

Offre

Emploi
21 - Exploitation agricole Nord 21
RECHERCHE JH pour travaux mois-
son juillet - août, possibilité logement
(réf. 2301)

� 06 38 69 12 92

26 - Recherche couple pour petite
restauration motivé et autonome.
Etudie toute proposition

� 06 10 51 94 55

69 - Beaujolais Sud Domaine 30 Ha
cherche employé viticole

� 04 78 47 93 45

69 - Exploit. Viti Beaujolais Nord
cherche salarié pour tous travaux
viti-vinicoles   conduite enjambeur
Expérience souhaitée  !  Envoyez CV
aux Hospices de Beaujeu   La Grange
Charton 69430 Regnie Durette ou
par mail : nesme.l

� 04 74 04 31 05

69 - Ferme expérimentale grandes
cultures recherche chauffeur tracteur
à compter du 15/06/2012 jusqu’au
30/09/2012. S’adresser au CREAS -
Bat M1 - BP 508 - 69125 Lyon St Exu-
péry Aéroport.

� 04 72 23 80 85

71 - URGENT - Service de remplace-
ment secteur Chauffailles La Clayette
(71) recherche 2 salariés agricoles po-
lyvalents et autonomes dans l’élevage,
bovins allaitants, lait et caprin. Expé-
rience souhaitée et/ou débutant. Dès
que possible. Contact : FDSEA, service
emploi, Maison de l’Agriculture,
BP.522, 71010 Mâcon cedex. Courriel
: service.emploi

� 03 85 29 56 50

Service
58 - Tondeur disponible pour la tonte
brebis, agneaux, même petits lots, dé-
partement 58 et Nord 89 (réf. 2202)

� 06 87 31 56 40

Demande

Emploi
69 - JH 15 ans sachant déjà conduire
le matériel recherche exploitation cé-

69 - Cherche chauffeur mois-
sonneuse batteuse sérieux et
motivé pour 2 semaines sur juil-
let 2012 sur dpt 01 et 69. Exp.
souhaitée.

� 06 60 74 00 38

réalière pour STAGE EN ALTER-
NANCE, bac pro agroéquipement

� 06 83 05 60 85

Mariage

Rencontre
89 - Agriculteur 58 ans seul, dispo.
aider agricultrice travail et vie chez
elle, bovins, lait, situation indifférente
(réf. 2203)

� 03 86 47 12 81

Animaux

Bovin
07 - Vds 4 génisses Aubrac terme 06
08 + vaches pleines GS IND. IBR VAC
FCO surnombre

� 04 75 67 76 12 HR

18 - Vds choix de tb reproducteurs
charolais, HBC, de 14 à 16 mois, hi-
vernés au pré et aptes à la saillie avec
toutes garanties sanitaires et livraison
assurée. J et H Bonnichon 18170 Le
Châtelet. 

� Tél. 02.48.56.21.49 et
06.81.38.47.12.

18 - Vds taureaux charolais, HBC, 2
ans et 15 mois. Gayon Serge. 

� Tél. 02.48.74.51.39 ou
06.86.76.81.23.

21 - Elevage Herbook Limousin
VENDS reproducteurs 20 mois, brou-
tardes, vaches suitées (réf. 2002)

� 03 80 23 68 04  
06 59 53 17 73

21 - Elevage charolais inscrit VENDS
TB reproducteurs 17 mois + 2 tau-
reaux adultes, IND IBR. EARL Gaborit
- Jeux les Bard (réf. 2012)

� 06 87 43 40 33

21 - VENDS taureaux reproducteurs
charolais 18 mois, - génisses 2 ans.
G.S. Gérard Virely - 21460 Epoissotte
(réf. 2205)

� 03 80 96 44 68  
06 73 10 01 13

42 - Vds ou prête taureaux prêts à
saillir Holstein Rouge et Noir, et Mont-
beliard TBO poss Livraison 

� 06.89.30.04.69

55 - Vds taureaux Holstein à saillir,
excellentes origines. Transport as-
suré. Ferme Picasso.

� 06 86 85 54 30

BATIMENTS EN KIT

UNISERVICE - Z.I. Les Gravasses - 12200 VILLEFRANCHE-DE-RGUE
Tél. 05 65 81 29 66

e-mail : contact.uniservice@groupe-unicor.com

Charpente - Couverture - Bardage
FACILE À MONTER

GARANTIE DÉCENNALE
Etude et conseil sur place

Option montage

Depuis 1985 ...

www.batiments-kit-uniservice.com

Région NORD-OUEST : 06 89 03 37 42
Région CENTRE/SUD-OUEST : 06 78 00 41 23

Région EST/SUD : 06 09 85 39 40

STRUCTURE

GALVANISÉE

ELEVAGESTOCKAGEPME - PMICHEVAL

DEMANDEZ UNE DOCUMENTATION :

Du 10 au 21 septembre 2012Du 10 au 21 septembre 2012Du 10 au 21 septembre 2012Du 10 au 21 septembre 2012

Avec  et AGRIPASS
(licence 056 95 010)

 DÉCOUVREZ

le CANADA

Programme détaillé sur demande à 
AGRIPASS - 29 Avenue Pierre Dugor

56400 Auray - Tél. 02 97 24 17 24
Date limite d’inscription : 15 juin 2012

Des grandes plaines céréalières 
de l’Alberta à la douceur du Pacifi que, 

découvrez l’Ouest Canadien et 
les paysages grandioses des Rocheuses.

Prix du voyage 
de Paris à Paris
3 595 €
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Rue de la Salette - 61800 MONTSECRET - Tél. 02 33 96 02 79

Autres univers disponibles :
Travaux publics,Militaria…

Tout le catalogue sur le site !

Le spécialiste de la

miniature AGRICOLE

+ de 3000
RÉFÉRENCES

www.collect-world.com

 SOCIÉTÉ :  .........................................................................................................

Adresse : ............................................................................................................

Ville : ...................................................................................................................

Code Postal :  .............................  Tél. : ...........................................................

BON DE COMMANDE
à faire parvenir, accompagné de votre règlement 
par chèque à l’ordre de :  REUSSIR - ELAN

94266 FRESNES CEDEX � 01 49 84 94 28

 Livraison sous 8 jours et sous réserve des stocks disponibles. 
Conditions de vente disponibles sur demande. RCS Caen 388 308 637 EA
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 PESONS DYNAMOMÉTRIQUES
 (Usage réservé au contrôle interne, 
et non pour usage commercial)
Pour la détermination rapide 
d’un poids (élaboration des rations, 
pesée du gibier).
- Portable, compact.
- Boîtier métal, crochets 
en acier galvanisé.

N° RÉFÉRENCE QUANTITÉ PRIX unitaire € TTC PRIX total € TTC
4 8 6 7 8 0 57,00 ,

57,00 ,
4 8 6 7 8 2 57,00 ,

57,00 ,
4 8 6 7 8 4 57,00 ,
4 8 6 7 8 5 ,

TOTAL À PAYER € TTC - Franco de port ,

A PARTIR DE

57€
TTC

FRANCO DE PORT

Portée maxi 5 kg graduation par 20 g. Réf : 486780 57 € TTC
Portée maxi 10 kg graduation par 50 g. Réf : 486781 57 € TTC
Portée maxi 25 kg Réf : 486782 57 € TTC
Portée maxi 50 kg graduation par 200 g. Réf : 486783 57 € TTC
Portée maxi 100 kg graduation par 500 g. Réf : 486784 57 € TTC
Portée maxi 250 kg Réf : 486785 210 € TTC

EEEESSSS

6780 57 5757 7  €€ TTC
6781 57 €TTC

� 01 49 84 94 28

�

89 E.T.A.
RECHERCHE CHAUFFEUR AGRICOLE 
pour travaux de moisson et autre de juin 

à novembre. CDI possible. 
Sérieux, autonome, permis E souhaité.

Tel le soir. 03 86 95 04 81

Pour obtenir les coordonnées des entreprises, contactez la délégation la plus proche :
Bureau de Colmar Tél. 03.89.22.24.87 •Bureau de Dijon Tél. 03.80.70.27.37

N’hésitez pas à consulter l’ensemble de nos offres d’emploi sur le site :
www.apecita.com dans la rubrique Emploi

Les offres d’emploi de l’
E002479 - VOSGES
ANIMATEUR BAP BAPAAT
OU CQPASA H/F 
Nous recherchons des animateurs ayant un 
bon contact avec les enfants et adolescents 
pour encadrer des groupes d’une quinzaine 
d’enfants en stage d’équitation. L’ambiance 
est familiale, nous souhaitons des personnes 
dynamiques et polyvalentes désireuses de par-
tager notre activité sur au moins 3 semaines 
durant les vacances d’été. Une période d’essai 
(rémunérée) réalisée durant les congés de prin-
temps est souhaitée. Poste disponible pour le 
mois de juillet et/ou août
AM005026 - BAS-RHIN
CONSEILLER EN NUTRITION
ANIMALE H/F 
Filiale française d’un groupe européen dans 
l’industrie agro-alimentaire.  Conseiller une 
clientèle d’éleveurs et de coopératives, ré-
pondre à ses besoins et lui proposer des solu-
tions afi n de la fi déliser. BAC+2/5 en agrono-
mie, agriculture ou agro-alimentaire, vous 
possédez déjà une première expérience simi-
laire et disposez impérativement d’une bonne 
maîtrise de la nutrition porcine et bovine.  CDI.
AM005194 - HAUTE-SAONE
FORMATEUR ENSEIGNANT
EN AGRO-EQUIPEMENT H/F 
Centre de formation d’apprentis. Sera chargé 
de la formation en agro-équipement auprès de 
publics apprentis en BTS, Licence Profession-
nelles, Bac Professionnel. Bac+3 minimum. Pro-
fi l plutôt en maintenance du matériel. Entrée 
septembre 2012. CDD temps plein renouve-
lable (statut contractuel). Rémunération grille 
enseignement agricole.
AM002995 - BAS RHIN
TECHNICIEN SURVEILLANCE
DU TERRITOIRE H/F 
Pour fédération régionale. Surveillance du 
territoire en maïs : observation, installation et 
relevé de piégeage, saisie de données. Idéa-
lement profi l agricole, environnement, pay-
sage... Autonomie, rigueur, goût prononcé 
pour le travail de terrain. Permis VL. CDD de 
3 mois entre le 25 juin et le 25 septembre 2012. 
1603 € brut mensuel (primes comprises) + TR + 
voiture de service.
AM005051 - DOUBS
AGENT RELATIONS CULTURES H/F 
Pour fromagerie. Sous autorité du responsable 
département «Relations Producteurs» : Assu-
rer le lien entre les producteurs de lait et la fro-
magerie. Surveiller la qualité du lait produit au 
regard des normes applicables. Participer aux 
actions destinées à améliorer la qualité du lait 
nécessaire aux différentes fabrications de fro-
mages. BAC+2 agro/production lait/PA. CDI. 
Agent de maîtrise.
AM005059 - NORD-EST
RESPONSABLE REGIONAL H/F 
Spécialiste de leélaboration de jus de fruits et 
légumes biologiques. Vous assurez le dévelop-
pement des ventes sur les régions Alsace-Lor-
raine - Franche Compté - Bourgogne et Lyon, 
auprès de magasins distribuant des produits 
alimentaires biologiques. Vous justifi ez d’une 
expérience similaire réussie dans ce secteur.  Il 
est proposé des conditions attractives pour un 
commercial de valeur.
AM005208 - BAS RHIN
OU LOIRE ATLANTIQUE
INGENIEUR QUALITE CLIENT H/F 
Société de Négoce de Matières Premières pour 
l’Alimentation Animale, fi liale française d’un 
groupe européen de nutrition animale recrute 
dans le cadre de son développement et afi n de 

renforcer l’équipe qualité et d’apporter une ré-
ponse technique immédiate. Assurer le suivi de 
la qualité des produits. Assurer le suivi des ana-
lyses. Prendre en charge la refonte des fi ches 
techniques.  Conseiller les clients sur les ration-
nements. Animer les réunions techniques avec 
les éleveurs.  Accompagner le responsable 
achat pour valider la qualité des produits en 
négociation. Faire le lien avec le Responsable 
Qualité sur les certifi cations. BAC+5 en agro-
nomie, agriculture ou agro-alimentaire ou 
équivalent, avec impérativement une bonne 
maîtrise de la nutrition animale porcine et 
bovine acquise. Capacités d’adaptation, esprit 
d’équipe, sens de l’écoute, rigueur. 
AM005207 - JURA
SALARIE POLYVALENT
DE REMPLACEMENT AGRICOLE
ET MULTISECTORIEL H/F 
Service emploi ayant pour adhérents des agri-
culteurs, mairies, électriciens, agrotourisme. 
Intervention auprès d’exploitations agricoles 
adhérentes du secteur (travaux de saison, 
traite, soins, entretiens, remplacement des 
agriculteurs...), entretien espaces verts... For-
mation agricole. Aimant l’élevage. Polyvalent, 
curieux et dynamique, prêt à compléter ses for-
mations. Entrée dès que possible. CDI.
AM005044 - COTE D’OR
SALARIE AGRICOLE POLYVALENT H/F 
Exploitation laitière. Sera chargé de la traite, 
soins des animaux, épandage des effl uents 
d’élevage, clôture et récolte de foins, paille, 
maïs... BEPA/Bac Pro ou équivalent. Goût 
prononcé pour l’élevage laitier. Entrée dès 
accord. CDI avec période d’essai. Temps plein. 
Astreinte : 1 week-end sur 3. Rémunération 
selon profi l.
AM005205 - BAS RHIN
TECHNICO COMMERCIAL SEDENTAIRE H/F 
Société de négoce de matières premières pour 
l’Alimentation Animale, fi liale d’un groupe 
international, recherche dans le cadre de son 
développement. Présenter l’entreprise, son 
activité et ses services.  Renseigner technique-
ment les clients (éleveurs, coopératives…). Ré-
diger et envoyer les devis. Traiter les demandes 
de projets. Transmettre par téléphone, mails, 
courriers des informations détaillées sur 
les prix et les délais. Assurer une remontée 
d’informations hebdomadaire à la direction. 
BTS/DUT agriculture ou commerce. Première 
expérience de support technico-commercial ou 
d’administration des ventes. Connaissance de 
l’élevage bovin et porcin. Fibre commerciale et 
aisance naturelle dans la communication par 
téléphone. Capacités d’adaptation. Salaire fi xe 
+ prime de résultat.
AM005213 - COTE D’OR
SUPERVISEUR LAITIER H/F 
Fromagerie familiale, leader du marché AOP 
EPOISSES, 70 salariés. Participera au fonction-
nement de l’atelier en gérant le process laitier : 
de la réception du lait jusqu’à l’entrée en affi -
nage. Sera opérateur à toutes les étapes de 
la fabrication, dans un environnement auto-
matisé, dans le respect des consignes et des 
bonnes pratiques. Formation technique (bac à 
bac + 2), BTS/DUT agroalimentaire ou équiva-
lent, de préférence en secteur agroalimentaire 
ou laitier. Bonnes aptitudes physiques, auto-
nome, vous savez manager et maitrisez l’outil 
informatique. CDI. Poste à pourvoir dès que 
possible. Travail de semaine + possibilité de tra-
vail week-end et jours fériés. Salaire 18/21 K€ 
(+primes variables), selon expérience. Possibi-
lité d’hébergement temporaire sur place.
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• UN COMMERCIAL H/F 
SECTEUR CENTRE - BOURGOGNE

• UN COMMERCIAL H/F 
SECTEUR BEAUJOLAIS - VALLÉE DU RHÔNE

Suivi technico-commercial des clients 
existants
Prospection et fidélisation de nouveaux clients
Organisation et suivi des chantiers de 
plantation
Représentation de l’entreprise sur les 
salons professionnels

Dynamique, autonome et organisé, vous êtes
un homme (ou une femme) de terrain.
Vous disposez d’une bonne connaissance du
milieu viticole et d’une première expérience
commerciale.
Rémunération attractive : fixe +prime

MISSIONS

Leader sur le marché du plant de vigne, 
LES PÉPINIÈRES GUILLAUME 
dans le cadre de leur développement
RECRUTENT 

Envoyer LM et Cv par mail : 
eric.duriez@guillaume.fr
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58 - VENDS confiance TB taureau
HBC 7 ans, fils de Picador, champion
Paris 2004, TGS. GAEC de Selins (réf.
2017)

� 03 86 38 90 36 
06 72 26 48 56

63 - AV gén Salers pl 28 mois GS, IBR
A douces chep. trait liv. pos.

� 09 61 59 43 13 ou 
06 74 24 56 42

69 - Elevage plein air vend reproduc-
teurs(trices) Limousin HBL Indem
IBR Paratube - Livr. possible - Elevage
Laby.

� 06 08 10 22 44

71 - Vds T.B. repro. charolais 2 ans,
HBC, IBR A, hivernés au pré, TGS.
Dumont J-P.

� 06 07 57 55 40 ou 
03 85 24 24 96

71 - VENDS taureaux HBC hiverné
au pré, bonnes origines, viande et ga-
barit. GAEC Goulliard (réf. 200A)

� 03 85 79 40 98

71 - Vds taureaux HBC, adulte et 18
mois, vaches + veaux, TGS. M. De-
barnot François, Charolles.

� 06 14 82 52 05

71 - Vds veaux reproducteurs charolais
14 mois, HBC ou non, TGS, très bonne
origine, 1.680 E.

� 03 85 70 63 85 H. repas

71 - Vds taureaux 16 mois HBC, TGS,
BO. M. Laurent Michel, 71220 Véros-
vres.

� 03 85 24 81 61 
06 82 11 60 22

71 - Elev. charolais HBC vds T.B. tau-
reaux reprod. 15 mois, 2 et 4 ans, sans
cornes, TGS, IBR A, livr. possible. EARL
Boiret, Palinges.

� 06 08 84 26 46

Caprin
18 - 61 – A vendre 25 chevrettes al-
pines, terme fin juin. 

� Tél. 06.14 .85.04.00.

18 - 61 – Achète chèvres de réforme. 
� Tél. 06.14 .85.04.00.

26 - Recherche chèvres en production
disponibles de suite et louve

� 06 81 07 68 02

Chien
03 - Vds chiot bouvier bernois né 
08.03 puce n° 250269604593442 vacc.
Parents visibles.

� 04 70 67 58 52 HR

� Tracteurs
� Matériels de travail du sol
� Matériels de récolte
� Matériels de traitement
� Matériels arbo-viti
� Matériels de distribution
� Matériels d’épandage
� Matériels d’irrigation
� Matériels forestiers
� Matériels travaux publics
� Matériels de cave
� Matériels de manutention
� Matériels de station
� Matériels de taille
� Materiels agricoles divers
� Véhicules utilitaires
� Véhicules tourisme
� Ventes/achats de récoltes
� Cultures sous abris 
� Plants/pépinières/Droits à produire

� Bâtiments professionnels
� Propriétés achat/ventes
� Terrains
� Locations agricoles
� Locations autres
� Offres d’emplois
� Demandes d’emplois
� Propositions commerciales
� Offres de service
� Mariage-rencontres
� Divers
� Animaux divers
� Bovins
� Caprins
� Ovins
� Porcins
� Equins
� Volailles/Lapins
� Chiens
� Chasse/gibier

REMPLISSEZ VOTRE GRILLE (en lettres capitales lisibles, une lettre par case, une case blanche entre chaque mot)

PETITES ANNONCES 3, 10 ou 27 départements

Nom : ........................................................................................

Prénom : ....................................................................................

Adresse : ....................................................................................

...................................................................................................

Code Postal : .............................................................................
� Je joins un chèque de €TTC

à l’ordre de Terres de Bourgogne
� Je règle par          la somme de €TTC

carte N° I__I__I__I__I I__I__I__I__I I__I__I__I__I I__I__I__I__I
expire fin  I__I__I / I__I__I  signature: 
Banque ...........................................

Annonces réservées aux particuliers - Le journal accepte les petites annonces jusqu’au lundi 12h00.

Nom - Prénom :...................................... 

Adresse : ..................................................

........................................................................

........................................................................

Collez ci-dessous votre
annonce parue dans le journal

Montant  :............................TTC

(dont TVA 19,6 % soit................€)

�

Votre justificatif
comptable
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A découper et à conserver

parue le:...................................................

1

COCHEZ LA ZONE DE DIFFUSION DE VOTRE CHOIX ET LE NOMBRE DE PARUTION (S)2

COCHEZ LA RUBRIQUE DE VOTRE CHOIX3

La ligne supplémentaire : 3,05 € TTC

� Annonce encadrée : 3,05 €TTC � Annonce domiciliée au journal : 4,57 €TTC

JOIGNEZ VOTRE RÉGLEMENT ET ENVOYEZ
LE TOUT À TERRES DE BOURGOGNE4

� RÉGIONALE - 3 départements
(Côte d’Or, Nièvre, Yonne)

� 1 Parution 10 €€
� 2 Parutions 15 €€
� Parution supplémentaire 5 €€

(identiques et consécutives)

� GRANDE RÉGION - 27 départements
(Ain, Allier, Ardèche, Cher, Corrèze, Côte d’Or, Creuse,
Doubs, Drôme, Isère, Jura, Loire, Haute-Loire, Meurthe
et Moselle, Meuse, Moselle, Nièvre, Puy de Dôme, Bas
Rhin, Rhône, Saône-et-Loire, Haute-Saône, Savoie,
haute-Savoie, Vosges, Territoire de Belfort, Yonne)

� 1 Parution 29 €€
� 2 Parutions 43 €€
� Parution supplémentaire 15 €€

(identiques et consécutives)

� VALLÉE DU RHÔNE ET BOURGOGNE - 10 départements
(Ardèche, Côte d’Or, Drôme, Gard, Isère, Nièvre, Rhône, Saône-et-Loire, Yonne, Vaucluse)

�1 parution 17 €€ �2 parutions 26 €€ � Parution supplémentaire 10 €€(identiques et consécutives)

�

GRANDE RÉGION - 27 départements

À retourner sous enveloppe affranchie accompagnée
de votre règlement à Terres de Bourgogne

Les jardins d’Octobre, 4 rue Davout
BP 77409 - 21 074 Dijon cedex 

Je règle........................... € par chèque à l’ordre de Sep de Bourgogne
Je n’autorise pas Terres de Bourgogne à m’envoyer des informations sur mon adresse mail
Je demande une facture

* Cocher la case correspondante et choisissez votre revue
parmi les titres suivants: 

Bovins viande Grandes cultures Lait élevage
Porcs Vigne Aviculture
Fruits&légumes Pâtre Chèvre

Abonnement

Je m’abonne pour 2 ans
à TerresdeBourgogne

1 revue RÉUSSIR de mon choix*

Total ...................

185 €
60 €

Je m’abonne pour 1 an
à TerresdeBourgogne

1 revue RÉUSSIR de mon choix*

Total ...................

95 €
30 €

Tél. 03 80 78 90 40  - mail: abonnement@terres-de-bourgogne.net

Melle Mme M.     Nom: .....................................Prénom: .......................................
Raison sociale: .....................................................................................................................
Adresse: ...............................................................................................................................
.............................................................................................................................................
Lieu-dit: .....................................CP: ............................... Ville: ............................................
Tél:.....................................................................
Fax:....................................................................
Mobile: .............................................................
Email: .................................@ ........................................

Signature

A
BO

20
12

-1
16

3

Chaque vendredi
dans votre

boîte à lettre

07 - Vends chiots mâles Teckel poils
durs inscrits lof, nés le 15/03/2012
parents excellente lignée, num mère
: 2GNJ666

� 04 75 36 73 81

26 - Vds chiots croisés berger labra-
dor débourrés à la truffe

� 06 24 65 64 37 

38 - Donne chienne croisée Beau-
ceron 6 mois couleur chocolat, dé-
marrée sur brebis, N° tat mère
250268500438753.

� 06 72 56 72 90

39 - VDS 4 chiots Montagne Pyrénée
2 mois vac. tat. LOF parents travail
troupeau, gentils mais très fiables,
pas d’attaque en 20 ans, tat.
2502698002019063.

� 03 84 33 13 65

Chasse-Gibier
07 - Déçu de la qualité de vos Perdrix
de chasse : elles ne volent pas, mai-
grissent, ne s’alimentent pas...Adres-
sez vous à un véritable élevage spé-
cialisé en Perdrix rouges et grises

� 06 82 28 12 19

Travail à façon

PETITES ANNONCES
Tel. 03 80 78 90 40
Fax 03 80 70 08 02

pa@terres-de-bourgogne.net

SCIERIE MOBILE DU MORVAN
SE DÉPLACE À DOMICILE

SCIAGE À FAÇON • VENTE DE BOIS AU DÉPÔT
• VENTE DE PLAQUETTES
• FORESTIÈRES (pour chaudières)
• ABATTAGE • ÉLAGAGE

Plots
Poutres
Chevrons
Planches
etc...

William TESTA Chalvron - 58190 Saint Aubin des Chaumes

Tel./Fax 03 86 24 86 71 - Portable 06 80 74 52 42
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CÔTE D’OR

BELVEDIS

Société civile immobilière
au capital de 76 224,51 euros

Siège social : 8, rue Charles Dullin
Entre Commercial du Belvédère - 21240 Talant

R.C.S. Dijon 347 551 988

Suite à la transmission universelle du patri-
moine de la société DORNIMMO à la SNC
DORNINVEST en date du 26 novembre 2009,
l’associé de la SCI BELVEDIS détenant les
500 parts sociales est désormais la SNC DOR-
NINVEST. Le Gérant de la société est Monsieur
Denis Coudert.
Le Gérant AL21238797

SOCIETE NOUVELLE
OXYGENE

Société à responsabilité limitée au capital de 
8 000 € -

Centre Commercial La Toison d’Or 
à Dijon (21000),

RCS Dijon 421 485 954

Suivant délibération de l’assemblée générale
extraordinaire du 12/05/2012, les associés
ont décidé l’extension de l’objet social et le
transfert du siège social à compter de ce jour
et ont modifié en conséquence les statuts
ainsi qu’il suit :
- Article I I I Objet Social : La Société a pour

objet  en France et à l’étranger :
- La prise de participation dans toutes sociétés

commerciales,
- L’activité de gestion de portefeuilles de titres

de sociétés et notamment, l’achat, la vente
et  la détention, sous quelque forme que ce
soit, de tous titres sociaux,

- Toutes prestations de management, mar-
keting, commerciales, administratives,
comptables, informatiques, d’assistance,
de conseil ou autres,

- La participation de la Société, par tous
moyens, directement ou indirectement, dans
toutes   opérations pouvant se rattacher à
son objet par voie de création de sociétés
nouvelles, d’apport, de souscription ou
d’achat de titres ou de droits sociaux, de
fusion ou autrement, de création, d’acqui-
sition, de location, de prise en location-
gérance de tous fonds de commerce ou
d’établissement ; la prise, l’acquisition, l’ex-
ploitation ou la cession de tous procédés
et   brevets concernant ces activités,

- L’exploitation d’un centre de mise en forme
et d’un parc aquatique, la vente d’acces-
soires de sport.

Et, plus généralement, toutes opérations
mobilières ou immobilières, de quelque nature
qu’elles soient, juridiques, économiques et
financières, civiles et commerciales se rat-
tachant à l’objet sus-indiqué ou à tous autres
objets similaires ou connexes, de nature à
favoriser, directement ou indirectement, le
but poursuivi par la société, son extension
ou son développement.
- Article IV  Siège social
Ancienne Mention : Le siège social est fixé à :
Centre Commercial La Toison d’Or, 21000
Dijon 
Nouvelle Mention : Le siège social est fixé à :
Dijon (21000), 18 Avenue des Volontaires.
Le reste des articles demeure inchangé. Pour
avis la gérante. AL21238799

SCI LANDES COTE D’OR
40-21

Société civile immobilière au capital de 100.000 €
Siège social : 81220 Guitalens

SIREN 483 986 949 RCS Castres

Objet social : Acquisition, construction, admi-
nistration et gestion par location ou autres
de tous immeubles et biens immobiliers.
Toutes opérations financières mobilières ou
immobilières se rattachant à cet objet ayant
caractère civil, emprunt, échange, apport.
Durée : 10 ans du 08/09/2005 au
07/09/2015
Montant des apports en numéraire :
100.000,00 €
Suivant procès-verbal de l’assemblée générale
extraordinaire en date du 09/05/2012, il a été
décidé:
- De transférer le siège social à Villy en Auxois
(21350), Rue du Cloître
-De changer la dénomination et choisir SCI
DE L’OZERAIN
Mention sera faite au RCS de Dijon.
Pour avis
La gérance. AL21238811

SCP NOURISSAT MISSEREY 
STRIFFLING VIARD

Notaires, Dijon, 23 rue Buffon

SCI MARINIOT

Société Civile Immobilière Au capital de 1.000€
Siège social 7bis, Grande rue à 

Poncey Les Athée (21130)
525 043 972 RCS Dijon

Aux termes d’un acte reçu par Me Viard,
Notaire à Dijon, le 15 mai 2012, la collectivité
des associés a décidé :
- le transfert du siège et établissement prin-

cipal à Auxonne(21130), Rue du Limousin.
- la démission de Monsieur Sébastien Marilly,

dt à Poncey Les Athée (21130), 7Bis Grande
Rue, de ses fonctions de cogérant de la
société.

Les statuts 4 et 18 ont été modifiés en consé-
quence.
Pour avis et mention.

AL21238802

Suivant acte reçu par Maître Guillaume
LORISSON, Notaire Associé de la Société
Civile Professionnelle « Pascal MASSIP, Marc
PRIEUR, David BELOU, Véronique VARLET
et Guillaume LORISSON notaires associés
», titulaire d’un Office Notarial à Dijon, 1 Place
de l’Europe, avec bureau permanent à Genlis
(Côte d’Or), 25 Avenue de Sprendlingen, le
23 mai 2012, a été reçu le changement de
régime matrimonial portant adoption de la
Communauté Universelle par :
Monsieur Olivier Claude Pierre Martin, res-
ponsable EHS gestion risque, et Madame
Véronique Paulette Arditti, sans profession,
son épouse, demeurant ensemble à Athée
(21130), 48 rue du Centre.
Nés savoir :
Monsieur Martin à Bourg-en-Bresse (01000)
le 24 août 1960,
Madame Arditti à Lyon 3ème arrondissement
(69003) le 22 juin 1967.
Mariés sous le régime de la séparation de
biens pure et simple aux termes du contrat
de mariage reçu par Maître Jean-Jacques
Cannard, Notaire à Bourg en Bresse (01000),
le 14 juin 1991, préalable à laur union célébrée
à la Mairie de Courbevoie le 13 juillet 1991.
Les oppositions des créanciers à ce change-
ment, s’il y a lieu, seront reçues dans les trois
mois de la présente insertion, en l’Office Nota-
rial où domicile a été élu à cet effet.
Pour insertion
Le Notaire.

AL21238800

Avis de constitution du 27/04/2012 :
Dénomination : DUFOUR 
Forme : E.A.RL. 
Siège : Agey (21410), 11 Rue Banet 
Durée : 99 ans 
Objet : L’exercice d’activités au sens de l’ar-
ticle L311-1 du Code rural et de la pêche
maritime, correspondant à la maîtrise et à

l’exploitation d’un cycle biologique de carac-
tère végétal ou animal et constituant une ou
plusieurs étapes nécessaires au déroulement
de ce cycle 
Capital : 247 000 € 
Gérance : M. Martin Dufour (11 Rue Banet
21410 Agey) sans limitation de durée 
Cession de parts : avec un agrément donné
par AGE, sont dispensées d’agrément les ces-
sions consenties à des associés ou au
conjoint de l’un d’eux ou à des ascendants
ou descendants du cédant.

AL21238717

S.C.P « Didier NOURISSAT, Hugues 
MISSEREY, Ivan STRIFFLING et 

Maël VIARD»
Notaires associés

23 rue Buffon, 21000 Dijon

Suivant acte sous seings privés en date du
28 mars 2012, il a été constitué la Société à
Responsabilité Limitée dont les caractéris-
tiques sont énoncées ci-dessous :
Dénomination : SARL ZZR
Siège : Dijon (21000), 22 rue Charles Dumont
Durée : 99 ans
Objet : Restauration rapide, exploitation d’un
Kebab, Pizzeria et vente de produits dérivés
Capital social : Trois Mille Euros (3.000€)
Apports en numéraire : 3.000,00 €
Gérant : Mr Hamid Zalamit, demeurant à
Dijon(21000), 10 rue du 27ème régiment d’in-
fanterie.
La société sera immatriculée au Registre du
Commerce et des Sociétés de Dijon
Pour avis et mention 

AL21238793

Aux termes d’un acte sous seing privé en
date du 22 mai 2012 à Montbard, il a été
constitué une Société à responsabilité limitée. 
Dénomination sociale :
SARL MONOPTIC
Forme : Société à responsabilité limitée.
Objet : l’optique, la lunetterie, les lentilles de
contact et tous accessoires correspondant à
ces activités.
Capital social : 8 000 euros.
Siège social : Centre commercial Intermarché
Lieu dit La Cotte - 21500 Montbard 
Durée : 99 années à compter de l’immatri-
culation au registre du commerce et des
sociétés.
Gérant : Monsieur Romain Cubille demeurant
6 bis place du Coche  d’eau 89000 Auxerre 
Monsieur Xavier Fauconnet demeurant 
12 rue de Belfort 89000 Auxerre
La société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés tenu au Greffe du
tribunal de commerce de Dijon(côte d’or).
Pour avis et mention, les gérants.

AL21238790

Il a été constitué une SARL ayant les carac-
téristiques suivantes :
Dénomination : Michel Haïk SARL 
Capital : 1000 euros 
Siège : 47 bis rte de Dijon 21110 Thorey en
Plaine 
Objet : Transformation papier carton 
Durée: 99 ans 
Gérant : M. Haik Michel 47 bis rte de Dijon
21110 Thorey en Plaine 
Immatriculation au RCS de Dijon 

AL21238796

Constitution SSP à Aisy sous Thil en date du
27-05-2012 de la SCI à capital variable PRE-
CYLIENNE. Capital et minimum: 300 Euros.
Maximum: 200000 euros. Siège: 3 Route
d’Avallon, Hameau de Pont d’Aisy, 21390
Aisy sous Thil. Durée: 99 ans. Gérance: Cham-
ponnois Valèrie, 3 Route d’Avallon, Hameau
de Pont d’Aisy, 21390 Aisy sous Thil. Objet:
Acquisition, revente, gestion et administration
civiles de tous biens et droits immobiliers lui
appartenant. Cessions de parts sur agrément
des associés. RCS: Dijon.

AL21238798

Par acte SSP du 23/05/2012, il a été constitué
une SARL ayant les caractéristiques sui-
vantes.
Dénomination : JB-BAT
Objet social : L’étude, la conception et la réa-
lisation de tous travaux de construction, de
rénovation ou de réhabilitation en matière de
plâtrerie, d’isolation, de peinture int/ext, de
revêtements muraux, de revêtements de sol
souples.
Siège social : 3 route de Dijon, 21490 Norges
la Ville
Capital : 2000 €
Durée : 99 ans
Gérance : M. Julien Baudry 46 rue Berlier
21000 Dijon
Immatriculation au RCS de Dijon

AL21238813

Suivant acte sous seing privé en date du
30/05/2012 il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination : TSAROVITCH IMMO
Forme : Société à Responsabilité Limitée
Siège social : 16, rue du Petit Potet 21000
Dijon
Objet : l’achat, la vente de biens immobiliers
et de fonds de commerce; la rénovation
immobilière
Capital social fixe : 1000 euros
Durée de la société : 99 années à compter
de son immatriculation au RCS
Gérance : Genelot Sébastien 16, rue du Petit

Potet 21000 DIJON et Jahanshahi Kouroche
Thibault 16, rue du Petit Potet 21000 Dijon
La société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés de Dijon
Pour avis

AL21238806

Suivant Acte Sous Seing Privé en date du 
17 Mai 2012
Il a été constitué une Société présentant les
caractéristiques suivantes :
Forme : Société Civile 
Dénomination : Société Civile APF
Siège social : 31 rue Fassoles 21240 Talant              
Capital : 10 000 euros 
Apport en numéraire : 10 000 euros
Durée : 99 ans à compter de son immatri-
culation au RCS
Objet : L’acquisition, la construction, la trans-
formation, l’aménagement, la détention, la
mise en valeur, l’administration, l’exploitation
et la gestion par location ou autrement, de
tout bien ou droit immobilier, bâti ou non et
de tous biens et droits pouvant constituer
l’accessoire, l’annexe ou le complément des
biens et droits immobiliers en question détenu
directement ou indirectement en pleine pro-
priété, en usufruit ou en nue-propriété ou par
voie de bail…
Gérant : Mme Muriel Lousson demeurant 
31 rue Fassoles 21240 Talant
Cession de Parts : Toutes les transmissions
sont soumises à agrément à l’exception de
celles énumérées ci-après qui sont libres et
ne sont soumises à aucun agrément, entre
les associés de la société, au profit des ascen-
dants et descendants des associés, au profit
d’une société détenue au sens de L.233 du
Code de commerce par un des associés de
la société. L’organe compétent pour donner
l’agrément est la gérance.
La société sera immatriculée au RCS de Dijon
Le Gérant

AL21238805

SAFER DE COTE D’OR

Appel à Candidatures
La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 21) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Cmne de POMMARD :
1 ha 13 a 25 ca - Les grandes carelles:
AS-10 Aoc Bourgogne - Cépage Aligoté et
Pinot Noir.
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 25/06/2012 à Safer Bourgogne
Franche Comté, 11 Rue François Mitter-
rand 21850 Saint-Apollinaire , Tél.: 03 80
78 99 89 où des compléments d’informa-
tion pourront être obtenus.

La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 71) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Cmnes de CHASSAGNE-MONTRACHET,
SAINT-AUBIN, CHASSEY-LE-CAMP : Bois,
Prés, friches, vignes en AOC Bourgogne,
Maison. Biens occupés ; Priorité sera don-
née aux locataires en place
Cmne de CHASSAGNE-MONTRACHET :
3 a 11 ca - Les concis des champs: AM-
126-128
Cmne de SAINT-AUBIN :
2 ha 10 a 55 ca - Bas de vermarain a l
ouest: D-1303-1331 - Clairjon: C-806-816-
817 - En cailleret: A-191 - En marange: D-
652 - En vermarain a l est: A-399-404 -
La comme du coin: C-472 - La garde: D-
415 - La montagne: D-1232 
- Le banc: D-911 - Le bas de la cote: C-

187 - Le bas des reipes: C-780 - Les
bruyeres: C-319-321 - Les castets: D-1085
- Les crais: B-742 - Les genouvrees au
nord: D-872-874 - Les plaineaux: A-594  

- Sous le bas de jorcul: D-483 - Sur roche
dumay: A-889  
Cmne de CHASSEY-LE-CAMP :
54 ha 00 a 97 ca  - Au beauget: B-202-
203-213-223 - Au champ rouge: A-520-
521-525-526-527-528 - Au noyer des
pierres: B-794-795-912 - Aux brules: B-
70-71-76-77 - Aux champs de chat: B-
345-347-348-349-351-353-356-357  
- Aux chataigniers: B-36-39-40-43-44-

46-47-49(A) - Aux clous: B-147-151-152-
153-163-173(A-B)-174-175-179-180-181-
182-188-189-191-194 - Aux pendants:
B-278-283-285 - Bois de montot: B-382(B)  
- Bois sous roset: B-364-367-368-369-

370-377 - Bois thiard du creux des c: B-
614-624 - En la piece: B-10-11-12-13-14
- La chaumotte: B-535-551-552 - La com-
botte: B-379(B) - La cote de nantoux: A-
289-290-291-296-297-298(J-K)-299-302-
303-304-305
307-308-310(A)-592-617-651-662-670-
671-674-675-693-694-697-698-717-728-
776-780(A-B)-812 - La foret: B-796-797
- La souchenoire: B-556(AB-BB) - Le bas
de la combe: B-303-304-305-327-330-
335-336-339-340-341  
- Les arnault: B-122-133-134-135-136-

138-970(A-Z)-975 - Les teppes: B-574-
576 - Nantoux: B-121-977(B-A) - Sous la
fontaine: B-230 - Sur la troche: B-674-
686-690-692-917  
- Sur les buis: B-729-730-731-737-741-

757(A-B)-764-765-769(J-K)-770 - Sur les
thenes: A-551 
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 25/06/2012 à Safer Bourgogne
Franche Comté, Maison de l’Agriculture
B.P. 522 71000 Mâcon Cedex 10, Tél.: 03
85 29 55 40 où des compléments d’infor-
mation pourront être obtenus.

AL21238815

Sur notre site

Saisissez votre annonce
en ligne et  obtenez votre

devis instantanément

www.groupama.fr
* Selon les limites et conditions fixées au contrat.

Caisse régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles - Entreprise régie par le Code 
des Assurances - Document et visuels non contractuels
Illustration : ODEKA / L’un&l’autre - Crédits photos : Matton/Corbis -01/11 -Being

LA MULTIRISQUE POUR 
L’ENSEMBLE DE VOS BESOINS*.
Nouvelles activités, nouvelles 
réglementations, nouveaux risques… 
Le monde agricole est en pleine 
mutation. Avec Référence, Groupama 
s’engage à vos côtés pour développer 
vos activités tout en s’adaptant aux 
exigences de votre filière.
 
Contactez votre conseiller Groupama 
pour plus de renseignements.

Référence
L’ASSURANCE  

DES EXPLOITATIONS 
DE DEMAIN
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TERRES DE BOURGOGNE - N° 1169
VENDREDI 08 JUIN 201228 Annonces Légales

Société Coopérative Agricole
Groupement de Producteurs 

Simmental Française
Siège Social : 11 rue Henri Becquerel,

21000 Dijon
Coopérative agréée sous le n° 2415

CONVOCATION 
ASSEMBLEE GENERALE

ORDINAIRE

Les associés de la coopérative sont convo-
qués en Assemblée Générale Ordinaire le
lundi 18 Juin 2012 à 14h00 à la Salle Poly-
valente de Tarsul (21120) pour délibérer sur
l’ordre du jour suivant :
- Approbation du procès-verbal de l’AG Mixte

du 16 Juin 2011 
- Compte rendu d’activité de l’exercice 2011
- Rapports du Commissaire aux Comptes sur

les comptes 2011 et sur les opérations
visées à l’article L 529-1 du Code Rural

- Mise aux voix de ces rapports et quitus aux
administrateurs

- Répartition et affectation du résultat
- Renouvellement du tiers sortant des mem-

bres du Conseil d’Administration 
- Fixation de l’indemnité allouée au conseil

d’administration
- Constatation du montant du capital social
- Pouvoirs
Les associés ont la faculté de prendre
connaissance au siège social, à partir du
15ème jour précédent cette assemblée, des
rapports du Conseil d’Administration et du
Commissaire aux Comptes, des comptes
annuels et des résolutions proposées.
Le Conseil d’Administration

AL21238812

SARL « LE RELAIS DE FLAVIGNY » au capital
de 7.622,45 € dont le siège social est au 
Rue des anciennes Halles,  21150 Flavigny
sur Ozerain  immatriculé au RCS Dijon  B 420
540 981.
Aux termes de l’AGE du 29/09/2011 il a été
décidé la dissolution anticipé de la Sté,
nommé liquidateur M. Guiller Philippe,
demeurant 2 rue des Lilas,  21150 Menetreux
le Pitois gérant de la Sté, siège de liquidation
Rue des anciennes Halles, 21150 Flavigny
sur Ozerain.
Aux termes de l’AGE du 30/09/2011 il a été
approuvé l’ensemble des opérations de liqui-
dation, donné quitus au liquidateur, décidé
de prononcer la clôture de la liquidation.
Modification au RCS de Dijon. Pour Avis

AL21238810

SARL CDS & PM

SARL au capital de 1 000 €
48 Rue des Godrans 21000 Dijon

488 671 710 R.C.S. Dijon

L’assemblée générale extraordinaire réunie
le 15 mai 2012 a décidé la dissolution anti-
cipée de la société à compter 15 mai 2012
sa mise en liquidation amiable sous le régime
conventionnel dans les conditions prévues
par les statuts et les délibérations de ladite
assemblée.
Madame Céleste De Sousa épouse Solnon,
demeurant Bat A, appart 140, 1 rue Balangué,
résidence des sports, 64100 Bayonne a été
nommé en qualité de liquidateur pour toute
la durée de la liquidation, avec les pouvoirs
les plus étendus tels que déterminés par la
loi et les statuts pour procéder aux opérations
de liquidation, réaliser l’actif, acquitter le pas-
sif, et l’a autorisé à continuer les affaires en
cours et à en engager de nouvelles pour les
besoins de la liquidation.
Le siège de la liquidation est fixé chez Madame
Céleste Solnon, née le 14/02/1950 à Melgago
(Portugal), demeurant Bat A, appart 140, 
1 rue Balangué, résidence des sports, 64100
Bayonne. C’est à cette adresse que la corres-
pondance devra être envoyée et que les actes
et documents concernant la liquidation
devront être notifiés.
Le dépôt légal des actes et pièces relatifs à
la liquidation sera effectué au greffe du Tri-
bunal de commerce de Dijon.
Pour avis
La Gérance et liquidateur

AL21238803

SARL POURRIER

SARL au capital de 41 000 € 
Siège Social : 22, rue d’Auxonne

21000 Dijon
483 840 757 RCS Dijon

Aux termes de l’AGE du 26 mai 2012, il a été
décidé d’augmenter par apport en numéraire
le capital social de 2 000 € pour le porter à

Ü
MODIFICATION

DE CAPITAL

43 000 €, par création de 200 nouvelles parts
émises au prix de 40 €, soit avec une prime
d’émission de 30 €. En conséquence les arti-
cles 6 et 7 des statuts ont été modifiés.
Mention en sera faite au RCS de Dijon.

AL21238801

SCI MCL

SCI au capital de 40000 euros
Siège: 69 rue Henri Challand

21700 Nuits St Georges
478 413 545 RCS Dijon

L’AGE du 18/05/2012, a décidé de transférer
le siège social au 45 rue du cottage 21121
Fontaine les Dijon, à compter du 01/06/2012,
et de modifier en conséquence l’article 2 des
statuts.
Modification au RCS de Dijon 

AL21238795

Par Assemblée Générale en date du 29 mai
2012, les associés de SCI C.C.V PRESENCE
au capital de 3.000 € siège à Talant (21240),
3 boulevard Maréchal Leclerc SIREN 483 871
158 RCS Dijon ont décidé de transférer le
siège social à Varois et Chaignot (21490) 
25 C route de Fontaine Française.
Pour avis,
Le gérant.

AL21238809

MARQUADHESIF

SARL au capital de 4000 €
Siège social :

180 bis rue d’auxonne, 21000 Dijon
538591058 RCS Dijon

En date du 25/05/2012, le gérant a décidé de
transférer le siège social de la société au 54
ave du général de Gaulle, 21110 Genlis, à
compter du 25/05/2012
Mention au RCS de Dijon

AL21238804

SCP Ludovic GIRAUD - 
Franck VANCLEEMPUT

Thomas PLOTTIN 
Véronique SAUQUET ‚Äì Florent

RENESME - Aurélie BOUVIER
Notaires Associés

27 Boulevard des Alpes, 38240 Meylan

GVA BYMYCAR BEAUNE

Société par actions simplifiée
Au capital de 517 120 €

Siège social : Ladoix Serrigny (21550)
Route Nationale 74

384.247.276 RCS Dijon

Décisions du 27.04.2012 : Non renouvelle-
ment du mandat de Directeur général de la
société AVM GESTION SARL , à compter de
ce jour.
Pour Avis, 
la Présidence.

AL21238807

S.C.P « Didier NOURISSAT, 
Hugues MISSEREY,

Ivan STRIFFLING et Maël VIARD»
Notaires associés

23 rue Buffon, 21000  Dijon

Acte de Me Maël VIARD, notaire à Dijon du
16/05/2012, enregistré au SIE Dijon Nord le
22 mai 2012 Bordereau 2012/1 131 case n°
2, contenant Cession par la SARL KOOL
PIZZA, au capital de 1.000€, siège social à
Dijon, 22 rue Charles Dumont, RCD Dijon
n°534 242 086 au profit de la SARL ZZR,
société en formation, au capital de 3.000€,
siège social à Dijon 22 rue Charles Dumont,
constituée pour une durée de 99 années à
compter de son immatriculation au RCS de
Dijon, suivant acte en date du 28 mars 2012,
actuellement en cours d’immatriculation au
dit RCS, d’un fonds de commerce de res-
tauration rapide, Pizzeria, sur place, à
emporter et en livraison sis et exploité à
Dijon, 22 rue Charles Dumont.
Prix : 5.000€ dont  3.500€ pour les éléments
incorporels, 1.500€ pour les éléments cor-
porels. Entrée en jouissance le 16 mai 2012.
Oppositions chez le notaire dans les 10 jours
suivant la dernière en date de la présente
insertion et de la publicité au B.O.D.A.C.C.
Pour Insertion.
Le notaire.

AL21238794

Ü DIVERS

NIÈVRE

SCEA BOUTTIER

Maizières, 58150 Garchy
Au capital de 34.453,48 euros

RCS Nevers, 350.618.245

Modification de la durée
Par procès-verbal d’assemblée générale extra-
ordinaire en
date du 10 mai 2012, il a été procédé à la pro-
rogation de
durée de la société à 99 ans
Pour avis, la gérance

AL58239162

COJEF
Société d’Avocats inscrite 

au Barreau de Tours
Zone des Granges Galand  

14-22 rue du Pont de l’Arche
37550 Saint Avertin

A.T.V. PRIMEURS

Société à Responsabilité Limitée 
au capital de 45.000 Euros

Siège social : Les Chemins Hardis,
58660 Coulanges les Nevers
R.C.S. Nevers 886 620 038

Aux termes de l’Assemblée Générale Extra-
ordinaire du 28 Mars
2012, il a été décidé, à compter du 1er Avril
2012, d’étendre l’objet social aux activités sui-
vantes :
Transport public routier de marchandises,
logistique, livraison des clients et condition-
nement des produits « négoce », location de
véhicules industriels destinés au transport de
marchandises et prestations de services dans
le domaine des fruits, légumes, produits de
la mer, produits ultra-frais, et plus générale-
ment, tous produits destinés à l’alimentation.
L’article 2 des statuts a été modifié en consé-
quence.
Pour avis.

AL58239156

SICAFOME
29 route de Châtillon

58290 Moulins Engilbert

ASSEMBLEE GENERALE
EXTRAORDINAIRE 

DU 04 MAI 2012

RESOLUTIONS ADOPTEES

Première Résolution :
Article 5- Siège social
Le siège social est fixé et est établi 29 route
de Châtillon, 58290 Moulins Engilbert
Deuxième Résolution :
Article 6 - capital social
Le capital social est divisé en actions de quinze
euros et vingt quatre centimes 15.24 €
Le capital social est plafonné à 762.00 € 
(50 parts de 15.24 €) par sociétaire ou à 
1 524.00 € (100 parts de 15.24 €) pour une
exploitation ou une société comprenant plu-
sieurs associés.
Troisième Résolution :
Augmentation du capital social
L’assemblée Générale Extraordinaire autorise
le Conseil d’Administration à augmenter en
une ou plusieurs fois le capital social de l’en-
treprise jusqu’à concurrence d’une somme
de sept cent soixante et un mille sept cent cin-
quante quatre euros et quatre-vingt onze cen-
times (761 754.91 €) et de la porter ainsi de
la somme de cinq millions de francs à (sept
cent soixante deux mille deux cent quarante
cinq euros  et neuf centimes : 762 245.09 €)
à la somme de un million cinq cent vingt quatre
mille euros : 1 524 000.00 €

AL58239167

SCP A MACQUART-MOULIN, 
J.L BALLERET

Avocat au barreau de Nevers
6, Avenue Marceau, 58002 Nevers

Tél : 03.86.61.21.05 Fax : 03.86.57.13.03

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Le Mardi 3 Juillet 2012 à 10H30
Au Tribunal de Grande Instance de Nevers
Palais de Justice -Place du Palais - Nevers
Commune de COSSAYE

Lieudit « la VEVRE »
Une maison d’habitation, écurie cour jardin
Sur la mise à prix de : 10 000,00€
Commune de COSSAYE (Nièvre) :
Une maison d’habitation, écurie cour et jar-
din
Cadastrés :. Section ZI n° 11 lieudit « La Vevre »
pour 15 a 48 ca
. Section ZI n° 12 lieudit « La Vevre » pour
05 a 77 ca
. Section ZI n° 13 lieudit « La Vevre » pour
01 a 98 ca. 
Toute personne intéressée peut consulter le
Cahier des Conditions de la vente, au Greffe
du juge de l’Exécution au Tribunal de Grande
Instance de Nevers , ou au cabinet de l’Avocat
du créancier poursuivant M° Antoine 
MACQUART-MOULIN
Les enchères ne peuvent être portées que

par le ministère d’un Avocat inscrit au Barreau
de Nevers
La visite aura lieu le Lundi 25 Juin2012 à 
14 H 30 par SCP «L.G.W» 2 Avenue Saint-
Just BP 536 58005 Nevers cedex 
(Tél : 03.86.59.73.40.).
Antoine MACQUART-MOULIN

AL58239169

Etude de Maître 
Sophie KREICHER

2 Place du Docteur Bondoux
58120 Château-Chinon

Suivant acte reçu par Maître Stéphane 
SANDELLI, Notaire en l’office Notarial de Maî-
tre Sophie KREICHER dont le siège est à Châ-
teau Chinon(Nièvre), 2 place du Docteur Bon-
doux, le Vingt et un Mai Deux Mille Douze
enregistré à Nevers, le 29 Mai 2012, Borde-
reau 2012/733, case 2.
Il a été constitué une société dont les carac-
téristiques principales sont les suivantes:
Dénomination : L’AGRICULTURE
Forme : Société  à  Responsabilité  Limitée
Capital  Social : Le capital social est de Cinq
Mille Euros (5.000,00 €).
11 est divisé en 500 parts de Dix Euros 
(10,00 € ) chacune, souscrites en totalité et
intégralement libérées, réparties entre les
associés en proportion de leurs apports res-
pectifs.
Siège social : Le siège social est fixé à 
1 Boulevard de la République 58120 Châ-
teau-Chinon.
Objet Social : L’acquisition, la création et
l’exploitation de tous fonds de commerce de
Bar - Café - Restaurant  et notamment le fonds
de commerce sis à Château-Chinon (58120)
1 Boulevard de la République connu sous le
nom de CAFE DE LAGRICULTURE.
Durée : quatre-vingt-dix-neuf années
Apports : Le capital social est constitué entiè-
rement par des apports en numéraire, laquelle
somme été déposée ce jour, en la comptabilité
du notaire soussigné, sur un compte ouvert
au nom de la société en formation.
Gérance : Nomination de la gérance: 
Monsieur Murat Yalcinkaya  demeurant à
Nevers (58000 Nièvre) 7 Bis Rue Franchet
d’Esperey , Appartement 9.
Immatriculation : La société sera immatri-
culée au Registre du commerce et des socié-
tés de Nevers
Pour Avis, Maître Stéphane SANDELLI.

AL58239153

Etude de Maître 
Sophie KREICHER

2 Place du Docteur Bondoux
58120 Château-Chinon

Suivant acte reçu par Maître Stéphane SAN-
DELLI, Notaire en l’Office Notarial de Maître
Sophie KREICHER dont le siège est à Châ-
teau-Chinon (Nièvre), 2 place du Docteur
Bondoux, le  21 Mai  Deux Mille Douze, enre-
gistré à Nevers, le 29 Mai 2012, Bordereau
2012/733, case 1.    Il a été constitué la société
dont les caractéristiques principales sont les
suivantes :
Dénomination : CHILAN.
Forme : Société civile.
Capital Social : Cinq Cents Euros ( 500,00 € ).
Siège Social : Château-Chinon (58120 
Nièvre), 1 Boulevard de la République et 

11 Place Notre Dame.
Objet Social : La gestion, l’administration,
la mise en valeur et l’exploitation par bail ou
autrement de tous biens ou droits immobiliers
dont la société pourra devenir propriétaire et
généralement toutes opérations se rattachant
à l’objet social.
Durée : 99 années à compter de son imma-
triculation au Registre du commerce et des
sociétés. 
Apports :
Monsieur Hüseyin Yalcinkaya, demeurant à
Saint-Pantaléon (71400 Saône-et-Loire), 
13 Rue des Manes, a fait apport à la société 
de la somme de Cent Soixante Cinq Euros 
( 165,00 € ) 
Monsieur Fikret Yalcinkaya, demeurant à
Saint-Pantaléon (71400 Saône-et-Loire), 
13 Rue des Manes, a fait apport à la société 
de la somme de Cent Soixante Dix Euros 
( 170,00 € ) 
Madame Fadime Yalcinkaya, demeurant à
Saint-Pantaléon (71400 Saône-et-Loire), 
13 Rue des Manes, a fait apport à la société 
de la somme de Cent Soixante cinq Euros 
( 165,00 € ) 
Gérance : Monsieur Fikret Yalcinkaya, demeu-
rant à Saint-Pantaléon (71400 Saône-et-
Loire), 13 Rue des Manes.
Immatriculation : La société sera immatri-
culée au Registre du commerce et des socié-
tés de Nevers. 
Cession de parts sociales - agrément : Ces-
sion libre entre associés et entre ascendants
et descendants d’un associé et au profit du
conjoint d’un associé. La décision d’agrément
est de la compétence de l’assemblée générale. 
Pour Avis, Maître Stéphane SANDELLI

AL58239152

Il a été constitué une SARL ayant les carac-
téristiques suivantes :
Dénomination : LE GALL Loisirs 
Capital : 10000 euros 
Siège : 2 rue de la Folie 58180 Marzy 
Objet : Exploitation et gestion de camping 
Durée : 99 ans 
Gérant : M. Le Gall Joël 81 rue du grisard
69800 Saint Priest 
Immatriculation au RCS de Nevers 

AL58239151

Société d’Avocat Gilbert MARTIN
14 rue Georges Dufaud 

58000  Nevers

Avis est donné de la constitution, pour une
durée de 99 années, d’une SARL en cours
d’immatriculation au RCS de Nevers, dénom-
mée SIGNATURES CONSTRUCTIONS, au
capital de 40.000 €, ayant pour objet la com-
mercialisation de constructions à usage 
d’habitation et plus particulièrement de mai-
sons individuelles. Le siège social est situé
53 rue Albert Camus, 58000 Nevers. Le gérant
est M. Cyril Amelot, dt 31 av. Charles Dariaux
-58130 Guérigny. 
Pour avis AL58239148

Société d’Avocat Gilbert MARTIN
14 rue Georges Dufaud 

58000  Nevers

Avis est donné de la constitution, pour une
durée de 99 ans, d’une Société Civile sans
statut légal particulier en cours d’immatricu-
lation au R.C.S. de Nevers, dénommée SCI
DE MEYER au capital de 1.000 €, composé
exclusivement de numéraire, ayant pour objet
la propriété et la gestion de tous biens et
droits immobiliers. Son siège est  3, rue Mar-
tin des Amognes, 58270 Saint Benin d’Azy.
Les gérants sont Mme Muriel Cahuzac ép.
De Meyer et M. Christophe De Meyer dt 3,
rue Martin des Amognes, 58270 Saint Benin
d’Azy. Les cessionnaires de parts non asso-
ciés sont soumis à l’agrément de la société
donné à l’unanimité des associés.
Pour avis, Ch. DE MEYER

AL58239161

Avis est donné de la constitution d’une société
présentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale : SARL PREGERMAIN
Forme sociale : SARL 
Siège social : Château de Mimont, 58320
Parigny les Vaux
Objet social : Création et entretien de pistes
hippiques et de plages, création et entretien

Appel à Candidatures
La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 58) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Cmne de DOMMARTIN (AA 12/042):  
64 a 55 ca     - La grande chintre: C-288[17]  
Cmne de FERTREVE (AA 12/040)  
Fonds libre au 01/11/2012:  
92 ha 01 a 65 ca     - Les vieux patureaux:
AI-30-31-32-35-36-37(*)-38-63[41] - Mon-
jardin: AH-1-2-3-70[4](*)  
Cmne de MONTIGNY-AUX-AMOGNES
(AA 12/043)
Location sur la totalité de la surface:    
65 ha 38 a 11 ca     - Buisson d oury: B-
320 - Champ bouzard: B-247-248-250 -
Champ de la grange: B-176 - Champ de la

vanne: B-183-184-185-426[186]-428[187]
- Champ du coin: B-321(*)-322(*) -
Champs des dames: B-258-259-260-591
- Grands pres: B-484[243] - La muree: B-
275-276-277 - Les grandes corvees: B-98-
99-422[94]-424[93]-505[101]-508[100]
- Rigolat: B-235(*)-239 
Cmne de PREPORCHE (AA 12/039):    
1 ha 42 a 66 ca     - Le caruze: ZT-82[30]  
Cmne de SAINT-SULPICE (AA 12/041):    
44 a 50 ca     - Les fagouts: F-109 
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 25/06/2012 à Safer Bourgogne
Franche Comté, 6 rue du Ravelin 58000
Nevers , Tél.: 03 86 21 40 00 où des com-
pléments d’information pourront être obte-
nus.

AL58239168

SAFER DE LA NIÈVRE



d’espaces verts,  broyage forestier et de
pierres, drainage, travaux agricole, 
Durée de la société : 99 ans
Capital social : 15 000 €
Gérance : Mr Maxime-Henri Prégermain dt
à Parigny les Vaux (58), Château de Mimont
Immatriculation de la société au RCS de
Nevers

AL58239160

Avis est donné de la constitution d’une société
présentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale : SOGALI
Forme sociale : SAS
Capital social : 4 000 €
Siège social : Zone industrielle - RN 7 - 58320
Pougues les Eaux
Objet : acquisition, gestion, cession de toutes
valeurs mobilières - prise de participation
dans toutes sociétés - prestations de services
pour ses filiales.
Durée : 99 ans
Admission aux assemblées et participations
aux décisions : tout associé peut participer
aux décisions collectives. Pour l’exercice du
droit de vote, une action donne droit à une
voix.
Transmission d’actions : les valeurs mobi-
lières sont librement cessibles.
Président : Mr Alain Manns dt à Guérigny
(58) - 1, rue Mathieu
Directeur général : Mr Joël Didierlaurent dt
à Varennes Vauzelles (58) - 3, Impasse Paul
Cézanne
Commissaire aux Comptes Titulaire : Mr
Jean-Michel Reiskeim ayant sa résidence
professionnelle à Nevers (58) - 6, rue Hoche.
Commissaire aux Comptes Suppléant : Mr
Bernard Bizouard ayant sa résidence profes-
sionnelle à Nanteuil les Meaux (77) - 43 bis,
rue du Château.
Immatriculation : RCS de Nevers.
Le président

AL58239159

LEGALYS CONSEILS
Me Benoît MARTY

3 rue du Bengy
58640 Varennes-Vauzelles

Société à responsabilité limitée
au capital de 22.540 

siège social: 21 rue du Petit Mouësse
58000 Nevers

Par acte SSP en date du 7 mai 2012, il a été
constitué une SARL dénommée:
KY
Objet social : restauration rapide, pizzeria,
livraison à domicile, préparation de plats à
emporter ou à consommer sur place
Siège social : Nevers (Nièvre), 21 rue du
Petit Mouësse,
Capital : 22.540 euros,
Gérance : Monsieur Kenan Yildiz, demeurant
8 Chemin de la Beue, 58640 Varennes-Vau-
zelles.
Durée : 99 ans à compter de son immatri-
culation,
Immatriculation au RCS de Nevers.
Pour Avis. La Gérance.

AL58239157

Dans l’annonce N° 58219100 parue le
25/05/2012 et concernant le GAEC RECONNU
DES COLATS, il convenait de lire : Prorogation
de la durée de 82 ans portant son terme au
31 mars 2111 au lieu de 30 ans.

AL58239172

Etude de 
Me Nadia ARCANGELI-ZERR, 

notaire à Clamecy

Avis Rectificatif

Dans l’annonce publiée dans Terres de Bour-
gogne du 25 mai 2012 concernant la SARL
« MILLE ET UNE CHOSES ». Il fallait lire : 
Gérance : Mme Catherine Marie-Claude Cre-
neau, assistance maternelle, demeurant à
Auxerre (Yonne), rue de Chablis, résidence
Croix du Sud B

AL58239154

LEGALYS CONSEILS
Me Benoît MARTY

3 rue du Bengy
58640 Varennes-Vauzelles

KY

Société à responsabilité limitée
au capital de 22.540 €

Siège social: 21 rue du Petit Mouësse
58000 Nevers

Apport d’un fonds de commerce
Suivant acte sous seing privé en date du 07
mai 2012 à Nevers, Monsieur Kenan Yildiz
demeurant 8 Chemin de la Beue à Varennes-
Vauzelles (Nièvre), a fait apport à la société
KY, société à responsabilité limitée au capital
de 22.540 euros, dont le siège est 21 rue du
Petit Mouësse, 58000 Nevers, un fonds de
commerce de nature commerciale, exploité

21 rue du Petit Mouësse, 58000 Nevers sous
le nom commercial PIZZA PLAZZA, imma-
triculé au Registre du Commerce et des Socié-
tés de Nevers sous le numéro 438 804 569.
Les éléments incorporels et corporels dudit
fonds ont été apportés pour une valeur de
190.590 euros à charge de supporter un pas-
sif de 168.050. La date d’entrée en jouissance
a été fixée rétroactivement au 1er janvier 2012.
Cet apport a été effectué moyennant l’attri-
bution à Monsieur Kenan Yildiz, de 2 254
parts sociales de la société « KY ».
La société deviendra propriétaire du fonds
apporté à compter du jour de son immatri-
culation au RCS, mais les opérations effec-
tuées depuis le1er janvier 2012 concernant
l’exploitation dudit fonds, seront réputées
faites pour son compte.
Les créanciers de l’apporteur disposeront
d’un délai de dix jours à compter de la dernière
en date des publications légales pour faire la
déclaration de leurs créances au Greffe du
Tribunal de Commerce de Nevers.

AL58239158

Société Civile Immobilière HESTIA HLGS (SCI
HESTIA HLGS) SCI au capital de 1000 euros,
Les Comtes 58130 Saint Aubin les Forges.
RCS Nevers 523425072. A compter A.G.E du
20-05-2012: Dissolution anticipée et mise
en liquidation volontaire. Liquidateurs durée
liquidation: Sanchez Alexis, Les Comtes,
58130 Saint Aubin les forges et Grenier Denis,
8 Lot. le Verger, 01100 Géovreisset. Siège
liquidation: siège social. Mention au RCS
Nevers.

AL58239150

Par jugement en date du 31/05/2012, le Tri-
bunal de Commerce de Chalon sur Saône a
prononcé clôture de la liquidation judiciaire
pour insuffisance d’actifs
de 
SARL ARCADE IMMOBILIER
39, rue Gabriel Bouthière
71190 Etang sur Arroux
R.C.S : 433 791 456

ETS Secondaire :10, boulevard de la Répu-
blique, 58120 Château Chinon
N/REF : RCS Chalon sur Saône 433 791 456
(2001 B 13)
Mention d’office suite à procédure collective
SARL ARCADE IMMOBILIER,
Le Greffier

AL58239171

SARL LARTEAU

SARL au capital de 8000 €
Siège social : Le Moulin, 71320 Cuzy
950 379 529 RCS Chalon sur Saone

L’AGE du 20/03/2012 a décidé de transférer
le siège social de la société au 5 avenue du
docteur Dollet, 58170 Luzy, à compter du
01/04/2012
Gérance : M. Larteau Rémi 3 rue Rolland
Girard 58300 Champvert
Radiation au RCS de Chalon sur Saone et
réimmatriculation au RCS de Nevers

AL58239166

ANVIS INDUSTRY SAS

Société par actions simplifiée au capital de
4.000.000 euros

Siège social : Usine des Caillots
58300 Decize

518 482 013 RCS Nevers

Par décision de l’associé unique en date du
5 avril 2012, il a été pris acte de la nomination
de Monsieur Olaf Hahn en qualité de président
en remplacement de Monsieur Markus Witt-
man, avec effet au 1er avril 2012.

AL58239164

ANVIS SD FRANCE SAS

Société par actions simplifiée au capital de
3.540.00 euros

Siège social : Usine des Caillots
58300 Decize

450 817 200 RCS Nevers

Par décision de l’associé unique en date du
5 avril 2012, il a été pris acte de la nomination
de Monsieur Olaf Hahn en qualité de président
en remplacement de Monsieur Markus Witt-
man, avec effet au 1er avril 2012

AL58239165
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EARL DE BLANC GATEAU

Blanc Gâteau, 58220 Donzy
Capital social : 76 770 euros
RCS Nevers : 319 449 997

Retrait d’associée
Par acte sous seing privé en date du 15 mai
2012, il a été procédé au retrait de l’associée,
Mme Blanchard Josette.
Pour avis, la gérance

AL58239147

EARL «DU LOISIR»

Au capital de 378 040 euros
Les Gouats, 58240 St Pierre le Moutier

RCS Nevers : 480 053 644

Modification des dirigeants
Par procès-verbal d’assemblée générale extra-
ordinaire en
date du 30 avril 2012, M. Christophe Burlin,
Les Gouats
-58240 St Pierre le Moûtier est nommé cogé-
rant

Pour avis, la gérance
AL58239155

YONNE

SCEA TERRIER

Capital social : 1 530 €
Siège social : Civry sur Serein  89440 Massangis

RCS Auxerre 351 935 465

Par décision de l’assemblée générale extra-
ordinaire du 10 avril 2012, les associés ont
décidé de proroger la durée de la société
d’une durée de 99 ans, pour porter son terme
au 9 avril 2111.
Pour avis,
La gérance.

AL89238998

INTERVINS

Société à responsabilité limitée
au capital de 7 622,45 euros

Siège social : 5 rue de l’industrie
ZI des sablons - 89100 Sens

Troyes B 419 840 376

Aux termes d’une délibération en date du 24

mai 2012, l’Assemblée Générale Extraordi-
naire a décidé d’étendre l’objet social à l’ac-
tivité de petite restauration et de modifier en
conséquence l’article 3 des statuts.
Pour avis
La Gérance

AL89239120

Suivant acte reçu par Maître Vanysacker,
notaire à Brie Comte Robert (77170), le 
28 mars 2012,
Monsieur Olivier Benjamin Labulle, ingénieur,
et Madame Christelle Pecquenard, coiffeuse,
son épouse, demeurant, ensemble à Les Clé-
rimois (89190), 63 grande rue,nés savoir :
Monsieur Labulle à Paris 18ème arrondisse-
ment (75018) le 11 juillet 1973, Madame Pec-
quenard à Tonnerre (89700) le 29 mai 1974,
ont opté pour l’avenir, pour le régime de la
séparation de biens tel qu’il est établi par les
articles 1536 à 1543 du Code civil.
Les oppositions pourront être faites dans un
délai de trois mois et devront être notifiées,
par lettre recommandée avec demande d’avis
de réception ou par acte d’huissier de justice,
à Maître Vanysacker, notaire à Brie Comte
Robert (77170) 13, Boulevard de la Répu-
blique.
En cas d’opposition, les époux peuvent
demander l’homologation du changement de
régime au tribunal de grande instance.

AL89239119

Martine VASLOT
Avocat

22 rue du Général Leclerc, 89100 Sens

Avis est donné de la constitution d’une Société
Civile Immobilière « SCI THIB&YANNIMMO »
Capital : 1 500 Euros
Siège social : 4 rue Haute,  89740 Pimelles
Objet : L’acquisition par voie d’apport 
ou autrement, la gestion, l’administration,
l’exploitation, la location, tant comme baille-
resse que comme preneuse, à court terme
ou à long terme, de tous immeubles, biens
et droits immobiliers de toute nature, dont
elle pourra devenir propriétaire ou avoir 
la disposition à un titre quelconque.
Durée : 99 années 
Apports en numéraire : 1 500 Euros
Gérant : M. Yann Cousin demeurant 
4 rue Haute, 89740 Pimelles
Cessions de parts :
Agrément de toute transmission de parts
entre vifs ou par décès, même au profit d’un
associé, du conjoint, d’un ascendant ou 
d’un descendant du cédant ou au profit de
tiers étrangers à la société ou de toutes autres
personnes, à la majorité des parts sociales.
Immatriculation au Registre du Commerce

et des Sociétés d’Auxerre.
AL89239117

Avis est donné de la constitution d’une Société
présentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination : L’ESPRIT MYSTIQUE
Forme : Société à responsabilité limitée
Siège social : 4 Faubourg Saint Martin, 
89 600 Saint-Florentin 
Objet : Commerce, vente objets neuf et
anciens, livres,
Durée : 99 ans
Capital : 2 000 euros 
Gérance : Monsieur Franck Parquet demeu-
rent RN 113 La Barraque, 34 690 Fabrègues, 
Immatriculation : au RCS de Auxerre. 

AL89239112

Aux termes d’un acte SSP en date du 9 mars
2012 il a été constitué une société
Dénomination sociale : CARRE
Siège social : 40 Rue Poincarré, 89100 Sens
Forme : SAS
Nom commercial : SANDWICHERIE DU
LYCEE
Capital : 2500 Euros
Objet social : Exploitation d’un restaurant de
type restauration rapide, sandwicherie avec
ventes à consommer sur place et à empor-
ter
Président : Monsieur Kazim Sarikiraz demeu-
rant :40 rue Poincarré, 89100 Sens
élu pour une durée indéterminée
Admission aux Assemblées : 
Chaque Associé a le droit de participer aux
décisions collectives par lui-même ou par
son mandataire.
Exercice du droit de vote :
Chaque action donne droit à une voix.
Le droit de vote attaché aux actions est pro-
portionnel au capital qu’elles représentent.
Transmission des actions : les actions ne
peuvent être transférées entre Associés
qu’avec l’agrément préalable du Président de
la société, lequel doit apprécier si le transfert
envisagé est conforme à l’intérêt social.
Durée : 99 ans à compter de son immatri-
culation au RCS de Sens

AL89239172

Aux termes d’un acte sous seings privés en
date à Fouronnes du 25 mai 2012, Il a été
institué une Exploitation Agricole à Respon-
sabilité Limitée (E.A.R.L.) à capital variable
sous la forme d’une société civile régie par
les articles 1832 et suivants du Code civil, à
l’exclusion de l’article 1844-5, puis par les
articles L.324-1 à L.324-11 du Code rural (11
à 16 de la loi n° 85-697 du 11 juillet 1985),
présentant les caractéristiques suivantes :
- Dénomination : EARL DES COURTILLOTS
- Siège : Fouronnes
(Yonne), 14 Rue Principale
- Durée : 99 ans à compter de sa date d’im-

matriculation au Registre du commerce et
des sociétés tenu par le Greffe du Tribunal
de Commerce d’Auxerre,

- Capital social: capital variable
- Objet : l’exercice d’activités réputées agri-

coles au sens de l’article L.311-1 du Code
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Rural,
- Gérance : a été nommé gérant de la société

sans limitation de durée : Monsieur Luc
Jacquet, demeurant 14 Rue Principale,
89560 Fouronnes

Pour avis
La gérance

AL89239118

Erratum à l’insertion parue dans le journal
du 01/06/2012, il fallait lire concernant la
dénomination de la société LA MARTINERIE
au lieu de LA MARTINIERE

AL89239121

SOCIETE COOPERATIVE
AGRICOLE CAPDEA

rue du Mont 10220 Assencières
Tél. : 03 25 42 62 62

RCS Troyes 302 760 210 
Agrément N° 10 62

Avis de convocation
Les associés de la coopérative sont convo-
qués en assemblées de sections de la façon
suivante :
• Adhérents de la section Ouest : le Mardi 26

juin 2012 à 9 heures à la Salle des Fêtes de
AVANT LES Marcilly (Aube)

• Adhérents de la section Est : le Jeudi 28
juin 2012 à 9 heures, à la Salle des Fêtes
de Pougy (Aube).

Ordre du jour :
1. Information des associés sur la marche
de la coopérative au cours de l’exercice
2011/2012 et discussion sur les questions
portées à l’ordre du jour de l’assemblée géné-
rale ordinaire annuelle :
• Rapport du Conseil d’Administration sur

l’exercice clôturé le 31 mars 2012
• Rapports du commissaire aux comptes 
• Examen et, s’il y a lieu, approbation des

comptes et quitus aux administrateurs
• Affectation du résultat
• Renouvellement partiel du Conseil d’Admi-

nistration
• Approbation de conventions mentionnées

aux articles L 225-38 et suivants du Code
de Commerce

• Fixation de l’allocation globale pour indem-
nités aux administrateurs

• Constatation de la variation du capital social
souscrit

• Pouvoirs pour les formalités.
2. Election des délégués de section à l’as-
semblée générale ordinaire plénière.
Convocation à l’assemblée générale
ordinaire plénière
Les délégués de sections, élus par les assem-
blées de sections précédentes, seront convo-
qués en assemblée générale ordinaire plénière
le : Jeudi 28 juin 2012 à 12 heures, Salle des
Fêtes de Pougy (Aube) pour délibérer sur les
points présentés en assemblées de sections
(voir paragraphes 1 ci-dessus). Les associés
ont la possibilité, conformément à l’article R
524-13 du Code Rural, de prendre connais-
sance au siège social de la coopérative, Route
de Bouy à Assencières, quinze jours au moins
avant la date de la première assemblée de
section, des documents suivants :
• Les comptes annuels,
• Le rapport du Conseil d’Administration aux
associés,
• Les rapports du commissaire aux comptes,
• Le texte des résolutions proposées par le
Conseil d’Administration au vote des asso-
ciés.
Le Président du Conseil d’Administration,
Didier MAUDOUX.

AL89239124

Société d’Avocats
15 A Avenue du Château

89000 Saint-Georges-sur-Baulche

SARL «SOCIETE 
D’EXPLOITATION DE
L’HOTEL D’AVALLON

VAUBAN»

Société à Responsabilité Limitée en liquidation
Au capital de 8 000 euros

Siège : 53 rue de Paris, 89200 Avallon
RCS Auxerre 443 286 489

L’Assemblée Générale réunie le 23  Mai 2012
a approuvé le compte définitif de liquidation,
déchargé Monsieur Jean De
Saint Phalle de son mandat de liquidateur,
donné à ce dernier quitus de sa gestion et
constaté la clôture de la liquidation à compter
du jour de ladite assemblée.
Les comptes de liquidation seront déposés
au greffe du Tribunal de commerce d’Auxerre

en annexe au registre du commerce et des
sociétés.
Pour avis Le Liquidateur

AL89239114

SENS ESPACES 
KARTING SA

au capital de 165 760 € ayant son siège social :
Circuits de Soucy

Route de la Chapelle 89100 Soucy 
RCS Sens 408 127 637

suivant AGE & CA du 11/05/2012, le capital
social a été augmenté de 35 520 € et porté
à 165 760 €, et les statuts modifiés.
Anc. mention : 130 240 €, 
Nouv. mention : 165 760 €. Dépôt légal au
RCS Sens.

AL89239116

AG IMMO

SCI au capital de 1 524 600 €
Siège social : Sens (89100)
19 rue des Vieilles êtuves
453 223 612 RCS Sens

Aux termes de l’AGE du 6 mai 2012, il a été
décidé d’augmenter le capital social de 
1 258 000 € par création de 12 580 nouvelles
parts émises au pair, pour le porter de 
1 524 600 € à 2 782 600 €. Les articles 6 et
7 des statuts ont été modifiés.

AL89239174

H & C SERVICES

SARL au capital de 4 000 €
Siège social : 3, rue de Tivoli

89100 Sens
521 851 055 RCS Sens

Aux termes de l’AGE du 1er avril 2012, il a été
décidé de transférer le siège social du 3 rue
de Tivoli à Sens (89100) à 5 Impasse d’Entre
Deux Vannes, à Sens (89100), à compter du

Ü
MODIFICATION

DE CAPITAL

1er avril 2012. En conséquence l’article 4 des
statuts a été modifié.

AL89239081

PGL NATURE

SASU au capital de 1000 €
Siège social :

32 rue Victor Hugo, 89400 Cheny
532104114 RCS Auxerre

En date du 01/06/2012, le président a décidé
de transférer le siège social de la société au
4 rue de champagne, 89113 Guerchy, à comp-
ter du 01/06/2012.
Mention au RCS de Auxerre

AL89239125

SOCIÉTÉ CIVILE 
IMMOBILIÈRE 
ROCHEBLAVE

Société Civile au capial de 457.35
Ancien siège social : La Mazure
89120 Saint Denis Sur Ouanne

Nouveau siège social : 10 rue de la Fontaine
51270 Mareuil en Brie

RCS D 442 023 578 Sens

Par assemblée générale extraordinaire du
23/05/2012, il a été décidé de transférer le
siège social de la Mazure 89120 Saint Denis
sur Ouanne au 10 rue de la Fontaine 51270
Mareuil en Brie, à effet du 23/05/2012, les
statuts ont été modifiés en conséquence.
Pour avis

AL89239123

L.C.L.L.

SARL au capital de 4 000 Euros
78, rue du Pont,
89000 Auxerre

533143129 R.C.S. Auxerre

Par décision de l’Assemblée Générale Extra-
ordinaire en date du 12 mars 2012 il a été
décidé de transférer le siège social de la
société au 45, avenue de la Tournelle, 89000
Auxerre à compter du 12 mars 2012.
Mention en sera faite au Registre du Com-
merce et des Sociétés de Auxerre

AL89239122

Société d’Avocats
15 A Avenue du Château

89000 Saint-Georges-sur-Baulche

ATELIER 
GAME’S FONTAINE

Société à responsabilité limitée
au capital de 7 622,45 euros
Siège social : Impasse Bel Air

77000 La Rochette
RCS Melun 339 855 512

Aux termes d’une délibération en date du 
21 mai 2012, la collectivité des associés a
pris acte de la démission de
Monsieur Gilles Gast à compter du 25 mai
2012 et a nommé en remplacement Monsieur
Laurent Poupeau, demeurant 3 Impasse de
la Grande Brulée 89110 Chassy pour une
durée illimitée.
Pour avis La Gérance

AL89239113

ANNONCES LEGALES
Tel. 03 80 78 90 42

legales@terres-de-bourgogne.net

notre site
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 Météo de la BourgogneVendredi 8 Juin

Samedi 9 Juin

Dimanche 10 Juin

Instable
Un ciel menaçant s’an-
nonce, avec de nombreu-
ses averses localement 
orageuses. Les vents 
seront modérés.

Averses
Le ciel restera menaçant 
et les averses persiste-
ront. Les températures 
seront en baisse et les 
vents faibles.

Pluvieux
Ce dimanche se déroulera 
sous un ciel couvert et de 
nombreuses précipitations. 
Les températures seront en 
baisse l’après-midi.

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

10 à 12

11 / 17

11 / 18 12 / 18

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

9 / 17

9 / 17 7 / 17

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

11 / 15

12 / 15 8 / 14

17 à 19

6 à 8
16 à 18

7 à 9
14 à 16

Vents : Sud-Ouest 20 km/h

Vents : Ouest-Sud-Ouest 10 km/h

Vents : Sud-Sud-Ouest 
20 km/h

St Médard
Soleil :
Lune :

06:19 - 21:48
00:22 - 10:51

Ste Diane
Soleil :
Lune :

06:19 - 21:49
00:54 - 12:00

Ste Trinité
Soleil :
Lune :

06:19 - 21:49
01:22 - 13:07

Lundi 11 au Mercredi 13 Juin :

Des averses sont attendues et seront orageuses ce lundi.

Vents : Ouest-Nord-Ouest à 20 km/h
T° mini. : 7 à 13 °C T° maxi. : 17 à 19 °C

Jeudi 14 au Dimanche 17 Juin :

Averses et belles éclaircies en perspective pour ces prochains jours.

Vents : Sud-Ouest à 10 km/h
T° mini. : 10 à 17 °C T° maxi. : 22 à 24 °C
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� The queen -Le 31 août 1997,
la princesse Diana, décède

après un accident de voiture. La
famille royale choisit de garder le
silence. Ce silence est très mal vécu
par les Britanniques.Stephen Frears
s'est emparé d'un sujet sensible qui
aurait pu l'entraîner sur les sentiers
d'une émotion un peu facile. Mais il
parvient avec brio à éviter les écueils
d'un tel sujet. Il aborde celui-ci avec
un souci d'objectivité et de réalisme.
Le film dépeint avec justesse la jux-
taposition de différents univers :

celui de la famille royale, codifié et
marqué par le sceau de l'histoire,
celui du Premier ministre Tony Blair,
entouré de conseillers ambitieux, et
celui du peuple, qui réagit à ce dra-
me de façon spontanée et émotive.
Si le réalisateur s'amuse de la rigidi-
té protocolaire de la famille royale ou
de la décontraction de Tony Blair, il
n'enferme pas ses personnages
dans des stéréotypes. La mise en
scène est élégante et la distribution
impeccable.Dimanche 10, sur
Arte, à 20h40.

� La danse de l’albatros -
Thierry vit avec Judith, de

vingt ans sa cadette. Après son
succès théâtral, il était normal que
la pièce de Gérald Sibleyras soit
adaptée pour la télévision. Pierre
Arditi reprend son rôle et il est
entouré d’une nouvelle équipe de
comédiens. Les dialogues sont
pétillants, et cette chronique sur la
peur de vieillir ne manque pas d’in-
térêt. Mais il est dommage qu’il y
ait beaucoup trop de longueurs.
Mardi 12, sur France 3, à 20h35.

� Bahreïn, plongée dans un
pays interdit - Depuis un an,

chaque jour, des hommes et des
femmes ma nifestent à Bahreïn,
pour réclamer davantage de liberté
et de démocratie. Stéphanie Lamor-
ré les a filmés, en caméra cachée.
Elles sont impressionnantes, ces
femmes qui té moignent à visage
découvert et font preuve d’un extra-
ordinaire courage. Car, pour elles, la
liberté, c’est la vie. Des ima ges très
dures de la répression. Mardi 12,
sur Arte, à 22h15.

� Le scaphandre et le papillon -
Jean-Dominique Bauby est

victime d'une attaque cérébrale. Il
perd l'usage de ses mouvements, à
l'exception d'une paupière. C'est un
défi difficile que s'était lancé Julian
Schnabel, tant la mise en images
de la subjectivité du héros et de son
regard partiel sur le monde était
malaisée. Le résultat est excellent,
le cinéaste parvenant à préserver la
beauté et l'émotion du livre. Cette
œuvre est un bel hymne à la vie.
Mercredi 13, sur Arte, à 20h35.

� Jean-Philippe - Fabrice est un
véritable fan de Johnny Hally-

day. À la suite d'un traumatisme
crânien, il découvre un monde où
personne n'a jamais entendu parler
du chanteur. L'idée de départ ne
manque pas d'originalité, et la réus-
site de cette comédie tient à l'ex-
ploitation habile de celle-ci. C’est
très amusant, mais on regrette que
les personnages secondai res soient
stéréotypés. La performance de
Fabrice Luchini est inoubliable. Jeu-
di 14, sur France 3, à 20h35.

DR

TF1
19.25 Élections législatives «Pre -
mier tour». Soirée présentée par
Claire Chazal.
21.15 Esprit criminels. Série3.
00.35 Grand Prix de Formule 1
du Canada, en différé.
FRANCE 2
19.00 Législatives 2012 «Premier
tour». Soirée présentée par David
Pujadas et Élise Lucet.
22.35 Faites entrer l’accusé «Pon -
cé Gaudissard...». Magazine2.
FRANCE 3
18.55 Soirée législative 2012
«Pre mier tour». Soirée présentée
par Carole Gaessler.
00.05 La danse rouge. Drame en
VO et NB (1928) de Raoul Walsh,
avec Dolores Del Rio (1h40).
ARTE
20.40 The queen ���. Comédie
dramatique (2006) de S. Frears avec
Helen Mirren, Michaël Sheen, Ja mes
Cromwell (1h38). (voir Sélection)
22.20 France-Angleterre «Ten -
dres rivales» (3/3). Documentaire.
M6
20.50 Zone interdite «Lettres ano -
nymes, corbeaux ou justiciers : La
France qui dénonce». Magazine.
22.45 Enquête exclusive «États-
Unis : Les prisons de l’extrême». 
CANAL +
20.50 Strike back «Mission Irak»
��. Téléfilm avec Richard Armita -
ge (1h29)3. Très bien fait.

TF1
20.50 À dix minutes des natu -
ristes. Téléfilm avec Lionel Abelan -
ski, Christine Citti, Bruno Ricci.
22.35 Les experts, Manhattan3.
01.05 Au Field de la nuit, avec
Antoine Sénanque, Charlotte Marin,
Diglee, Thierry Cohen.
FRANCE 2
20.35 Cold case, affaires clas -
sées : «Amour libre», «Chasseur de
têtes», «Dans les bois». Série avec
Katryn Morris, Danny Pino3.
23.00 Mots croisés. Magazine.
FRANCE 3
20.35 La croisière des idoles
(2/2). Magazine de M. Dumas, avec
Richard Anthony, Hervé Vilard, Mi -
chèle Torr, Herbert Léonard, Alice
Dona, Patrick Juvet, etc.
23.05 Histoire(s) d’homos. 
ARTE
20.35 Le marchand des quatre
saisons ��. Drame en VO (1971)
de R. W. Fassbinder, avec Hans
Hirsch müller (1h25). Poignant.
22.00 Les larmes amères de
Petra von Kant ��. Drame en VO
(1972) de R. W. Fassbinder, avec
Margit Carstensen (1h49). Excellent.
M6
20.50 L’inventeur 2012. 
22.50 Les maisons les plus origi -
nales de France. Documentaire.
CANAL +
20.55 MI-5 (1 et 2/8) ��. Série
avec Richard Armitage2. Haletant.

TF1
20.50 Dr. House : «Passer à autre
chose», «Poussées d’hormones»,
«Être ou paraître» ��. Série2. Fin
d’une excellente saison.
23.20 Enquêtes et révélations
«Peut-on en core faire confiance à
la chirurgie esthétique ?». 
FRANCE 2
20.50 Histoires en série «Prêtes à
tout pour leurs enfants». Magazine.
23.00 Infrarouge : «Sous surveil -
lan ce». Documentaire. 
FRANCE 3
20.35 La danse de l’albatros ��.
Téléfilm avec Pierre Arditi, Caroline
Silhol, Stéphanie Crayencour, Hu -
bert Saint-Macary. (voir Sélection)
22.50 Élections législatives.
ARTE
20.40 De Gaulle, le géant aux
pieds d’argile ��. Intéressant.
22.05 Le dessous des cartes.
22.15 Bahreïn, plongée dans un
pays interdit ���. (voir Sélection)
23.10 Carbonisés «Les pétroliers
ennemis du climat».
M6
20.30 Football «Euro 2012 : Polo -
gne/Russie».
22.50 Out of time ��. Policier
(2003) de C. Franklin, avec Denzel
Washington (1h40)2. Pas mal.
CANAL +
20.55 Le moine �. Drame (2010)
de D. Moll, avec Vincent Cassel
(1h37)2. Assez ridicule.

TF1
20.35 Football «Euro 2012 : Pays-
Bas/Allemagne».
23.00 Les experts. Série2.
FRANCE 2
20.50 La baie d’Alger �. Téléfilm
d’après Louis Gardel, avec Solal
Forte, Catherine Jacob, Jacques
Spiesser (1h30). Peu palpitant.
22.30 The closer, L.A. enquêtes
prioritaires : «L’autre femme», «Meur-
tres sans cadavres», «Rédemption»
��. Très prenant, mais affreux.
FRANCE 3
20.35 Les Français au volant �.
Assez moyen.
23.15 Adieu veau, vache…
ARTE
20.35 Le scaphandre et le pa -
pillon ��. Drame (2007) de Julian
Schnabel, avec Mathieu Amalric,
Marie-Josée Croze, Max Van
Sydow (1h47). (voir Sélection)
22.25 Documenta 13 «Déclin et
renouveau». Documentaire.
23.20 L’année des treize lunes.
Drame en VO (1978) de Rainer
Werner Fassbinder (2h04). 
M6
20.50 Pékin Express, le passager
mystère «Courses-poursuites à
Manille». Divertissement.
23.05 E=M6 spécial. Magazine.
CANAL +
20.55 Itinéraire bis �. Comédie
(2011) de J.-L. Perréard, avec Fred
Testot, Leïla Bekhti (1h20). Raté.

TF1
20.35 Football «Euro 2012 : Espa -
gne/Irlande», en direct de Gdansk.
23.00 New York, unité spéciale3.
FRANCE 2
20.50 Envoyé spécial : «Un travail
à domicile», «Pêcheuses de million -
naires». Magazine.
22.25 Complément d’enquête
«Pompiers : Y a-t-il le feu à la ca -
serne ?». Magazine.
23.30 La vie devant soi �. Télé -
film de et avec Myriam Boyer
(1h35)2. Décevant.
FRANCE 3

Soirée Johnny Hallyday
20.35 Jean-Philippe ��. Comé -
die (2006) de Laurent Tuel, avec
Fabrice Luchini, Johnny Hallyday
(1h33). (voir Sélection)
23.10 Vengeance ��. Thriller
(2009) de J. To, avec Johnny Hally day
(1h45)3. Bien filmé, mais décevant.
ARTE
20.35 Orgueil et préjugés (3 et
4/6) ���. Téléfilm avec Jennifer
Ehle, Colin Firth (1h40). Brillant.
22.20 L’énigme de l’autisme «La
piste bactérienne» ��. Intéressant.
M6
20.50 Le témoin amoureux ��.
Comédie (2008) de P. Weiland, avec
Patrick Dempsey (1h38). Pas mal.
22.45 Nouveau look... Magazine.
CANAL +
20.55 Desperate housewives (20
et 21/23) ��. Excellent.

TF1
20.50 Les experts, Miami : «Alerte
enlèvement», «Vague criminelle».
Série avec David Caruso2.
22.45 Secret story2.
FRANCE 2
20.50 Boulevard du Palais «Affai -
re classée» ��. Téléfilm avec Anne
Richard, Jean-François Balmer
(1h35). Très réussi.
22.35 Cash investigation «Gavés
de sucre». Magazine.
00.10 Mon Taratata à moi. 
FRANCE 3
20.35 Thalassa. Magazine pré sen -
té en direct de Calvi.
23.40 Une nouvelle maison pour
transformer ma vie ��. Inté -
ressant.
ARTE
20.35 Happy birthday, Lang Lang !
«Live de Berlin». Concert avec Lang
Lang, Herbie Hancock.
22.30 L’homme qui sautait par-
dessus les voitures �. Téléfilm
avec Robert Stadlober, Jessica
Schwarz (1h44). Sans intérêt.
M6
17.45 Football «Euro 2012 : Ukrai -
ne/France», en direct de Donetsk.
20.30 Football «Euro 2012 : Suè -
de/Angleterre», en diret de Kiev.
22.55 100% Euro. Magazine.
CANAL +
20.55 Rio ���. Animation (2011)
de Carlos Saldanha (1h34). Super -
be et très amusant.

TF1
20.35 Football «Euro 2012 : Alle -
magne/Portugal».
23.00 Les experts, Miami. Série2.
FRANCE 2
17.50 Rugby «Finale du Top 14 :
Toulouse/Toulon».
20.35 La femme du boulanger.
Théâtre de Marcel Pagnol, avec
Michel Galabru, Philippe Caubère,
Laëtitia Milot, Titoff (2h15).
23.05 On n’est pas couché.
Maga zine de Laurent Ruquier.
FRANCE 3
20.35 La bastide blanche ���.
Téléfilm avec Léa Bosco, Virgile
Bay le, Bernard Le Coq, Julien Guio -
mar, Anaïs Jeanneret (3h06).
Superbe et très bien fait.
00.25 Appassionata «L’Orchestre
Philharmonique de Berlin interprète
Brahms, Dvorak et Bartok».
ARTE
20.45 France-Angleterre «Ten -
dres rivales» (1 et 2/3) �. Moyen.
22.40 London calling (1/4)«Les
écoles d’art en Grande-Bretagne». 
23.35 Tracks «Spécial Londres».
M6
20.50 Hawaii 5-0 : «Défenseur»,
«Radio», «Heihei», «Palekaiko».
Série avec Alex O’Loughlin2.
CANAL +
20.55 Brithton Rock ��. Thriller
(2010) de R. Joffé, d’après Graham
Greene, avec Sam Riley, Andrea
Riseborough (1h50)3. Prenant.
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du 8  au  10 juin hSudoku

Le Sudoku est composé
de 81 cases réparties en
9 régions de 9 cases.
Le but du jeu consiste à
remplir les cases vides
avec des chiffres (de 1 à
9) de manière à ce que :
1. chaque colonne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
2. chaque ligne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
3. chacune des neuf
régions (carrés 3x3) con-
tienne également TOUS
les chiffres de 1 à 9.

Résultats du précédent numéro



Fermes en scène. Au départ,
c'est l'idée un peu folle de
jouer pour ceux qui vont

rarement au théâtre. D'aller vers
eux. Patrick Cosnet sait bien de
quoi il parle. Avant  d'être comé-
dien, avant d'écrire les pièces qui
racontent nos petits bouts de vie,
il était agriculteur. Éleveur laitier.
L'odeur des foins, l'âpreté du
travail, le silence des hommes et
la douleur des sentiments, il
connaît. Il en a fait sa première
pièce : "La casquette du
dimanche", tirée tout droit de son
environnement immédiat.
Alors, depuis cinq ans, quand
vient l'été, loin du port d'attache
de la ferme-théâtre de l'Herberie
quelque part entre Anjou et Bre-
tagne, loin des salles de spectacles
et des loges feutrées, s'accroche
au tracteur une remorque qui, une
fois dans la cour de la ferme, se
dépliera en scène de théâtre. Et
quand la nuit tombe, s'allume
Fermes en scène. En cinq ans, plus
de 25 000 visiteurs à travers
l'Ouest ont assisté à ces représen-
tations insolites.
Une si belle idée ne pouvait en
rester là. Ben voyons, c'eût été
trop simple de suivre l'ornière des
habitudes. Il y a l'appel de la route.
Et les vingt bougies de la compa-
gnie sur qui souffler en faisant un
peu de remue-ménage. Alors, de
mai à septembre 2012, la
remorque de Fermes en scène
prend la route à travers la France.
Son tour de France. Pas celui de
Charly Gaul ou de Fausto Coppi.

Pas non plus celui de la caravane
publicitaire. Non. Un étrange
convoi qui va semer la culture, la
fête et la convivialité sur sa route.
Là où il passe, la venue du spec-
tacle suscite la mobilisation locale.
Se mettent en place des anima-
tions, des échanges inter-associa-
tifs, un grand brassage multicul-
turel et social autour d'un verre de
cidre ou d'un fromage de chèvre.
La ferme qui accueille, le hangar
sous lequel se déroule le spectacle
prennent alors une autre dimen-
sion. Patrick Cosnet le constate à
chaque fois. Quand la fête est
finie, quand s'éloigne la remorque
vers la prochaine destination,
"rien n'est plus vraiment comme
avant". MarTinE LErOy-raMbauD
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Ferme en scène

La fête ensemble
h

Après cinq ans de
tournées dans
l'Ouest, Fermes en
scène fait le tour de
la France pour les
vingt ans de la
compagnie Patrick-
Cosnet.

Une douzaine de spectacles
De l’aînée, "La Casquette du
Dimanche", à la dernière née,
"La femme du mineur", les
créations de la Compagnie
Patrick-Cosnet évoquent
pour la plupart le monde
rural. La nostalgie n'en est
pas le fil conducteur mais
plutôt l'envie de laisser trace
de ce qui tisse la trame de
nos jours.
Les spectacles parlent de
l'évolution de l'agriculture,
des rites autour des
événements familiaux, des
choix de vie.
Tout ce qui fait la grandeur
de gens ordinaires. 
Des spectacles musicaux
figurent également au
répertoire.
La compagnie Patrick-
Cosnet, c'est aussi un lieu : 
la ferme-théâtre de l'Herberie, un ancrage dans le 
territoire, où l'on vient au spectacle. Où l'on peut se restaurer. C'est
aussi un espace d'accueil et d'échanges pour d'autres artistes.

Expositions, chansons, repas (ici à Saint-Georges-sur-Loire en 2006)... autant d’animations suscitées lors de la venue de Fermes en scène sur une
exploitation agricole.

“La femme du mineur”, le dernier
spectacle créé par la compagnie.

“La casquette du dimanche”, la première création.
Depuis sa création, Fermes en scène a attiré près de 30 000 spectateurs.


